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■ O N s É I G N È V R , 

St tojicjue lay ejUâduevty 
dcUfaucur cÿ* honneur(]tt il 
îtQy'A à plat ir>efdire^de rnap- 
peilcr cÿ* duolkr au nobrcde 
, >05 fevmteuYS domtjîiqpes % 

idy tafché {pourne 'ioubjreJfrein^yâtd'l>nJt 
drad bien ) Itouâfaire co^noifre par iom moyts 
lademtion ^ inclination cjue t auo'Ye conceuéy 
mefmes aûparauant quauoir rece» '^ojîrecom’^ 
mandement , de rendre Coheijfance ^ue je 

doy à Itofiregrandeur par tout drotSi dmtn 
humain, corne a lafécondé perfonnede la Fran^^ 
ce : delaçpueüe taycet honneur qite d'efire này 
fûbier» Bt cejtè mienne ires-humhle ^ tres-en- 




E ^ i s T R E 

cfiw djfeSîion au bien de yojire ferulce^m'eP: de 
tantplua dccnuh\ <jue i’ay toufiours ouy recotH- 
mandey les rares S* admirablesperfe£îions que 
Dieu "youi aejlargtes désl/ofire naijftnce^ le 
fruit fir attctedefqueUçs sotmefmeauioud'huy 
ejpar/ès par tout le mode. Car s'il eji y ray ce que 
dit Impoète Latin yque ce nefipeu de complaire 
aux grands Princes , quel honneur , quel bien^ 
queÜefa ueur tneJi-ce, que m on petit feruice foit 
agréable à yn Prince tjfude la tige de tant de 
grands Roy s y fl débonnaire y gener eux ma-^ 
gnanime?^cejle caufe^ Monfeigneurydefirant 
par tout moyenyouA tefmoigner ^ fairepavoU 
ftre le defir qui plus nsajfe6lionne de yom faire 
tres-humhlCytres~agreableCt'tresfâeleferuice: 
i^ayprU la hardiejfe pour la premièree^reuucy 
"yotts offrir ce mien petit labeur d*yn liuredes 
^rcbufides,^ le faire publierfoua lafauuegar- 
àe yofre nom tres-illufre , afn que s*il a celien 
eüy^cet heur que d*ejire approché de y os mains 
pluflojique moy , Vhonneur de les yotes pouuoir 
fres‘hurriblement baifer, comme ie le defirefui- 
têantyoflre'commandemetyil yom piaf croire 
tÉP y OUA affeurer que ny moy ny luy ne defirons 
ejiredeflme:^apres VteUy que pourfruir yojlre 
excellence perpetueüemet. Et encore quece mien 
prefentfoit de peu de yaleury ^ mal conuenablt 



B P I s T R E, 

à U dignité de h cfir e granàeuY , pourfte p4rÎ€Y 
que des pUyes ^meuYtrtjfmes fdiÛes parles 
^rcbujades:fiefi-ce que l'argument m'a Jèmblé 
aucunement propre tendre <z "V» but fembla- 

ble à hofire fi bonne loiiable xnienmn, moy 

tajchantde donner quelque allégement aux pau-- 
ures blejje^par mon efcrtt , ^ leurprefimer 
quelques medicamens propres pourcefie mala¬ 
die:^ liom Mânfeigneur,entreprene^d'auan- 
tage , d fçauoir ^guariifenplus bref temps 
plus ajjèurèmenty toutes lesplayes hlceres de 

touti'Efiat de la f rancefi miferablement 
fi longue main naurée ^ enfanglante'e par les 
guerres intefiines ^ ciuiles ig^ ce par le remede 
d'yne bonne réconciliation y paix gsr "^nion de 
P y» gy* de l'autre party , quel/ouâ recherchent 
autourd'huyd'yn n^le ardent gy* ajfefîion m- 
croyahle. Tellement que préférant le repos de la 
patrie à yows mefmes y par la compafiion de fis 
mifires y yousprenemlacattfien main de telle 
forte y que mus nous poüuons efcrier a bon droity 
gSf^ dire à haute "yaix , O que hien-heureufi eji Id 
Francel a qui Dieu a donnéyn Prince fi géné¬ 
reux : bien-heureufeeftla patrie qui nous a 
produit l>n tel neurrijjon , “Veu lefiur gp* excel¬ 
lent remede de paix qu'tl y oui plaifide recher- ^ 
cher y pour Centière guar'tfon de fis maladies, 
\4i(j 



E P ï s T R E. 

trement^pYefquedefefperées. x^ucontyattemaî 

hèureuyr les ingrats ^ qmltoudront refH[erlefe- 
cours cChn ft grand Médecin , &* l>n medicà- 
ment ft propre ^ falutaire. Les Anciens ont 
efliniéquelques Princes de Greçe du temps de la 
guerre Troyehne^ ^ notamment le poète Ho¬ 
mère pdAe en grand honneur de Podaliriui^ Pa- 
trocltu ^ Machaon , pour ce qutls auoient co- 
gnoiffance de la chirurgie : introduit f ■>« 

ïliad.ii d*tC€ux , à fçauoir PatroclM , penfantde fa pro¬ 
pre main Eurypilm bief éen la cùijfe deuant le 
fiege y d^^ne fléché , laquelle il tira de la playe en 
luy appliquant toua les remedes conuenaBîès, il 
ïliad. 4 dit autant de Machaon qui fit le femblable d 
l’endroit du Roy Meaelamyaitaintpareillement; 
d’l>ne fléché : Cÿ* démonflre encore que figrands 
P rinces ne dejdaignoiee de penfer dé leur propre 
main les playes desflmplesfûldats, Ltapnqufl 
ne femhle que ie me Cueille par trop amufer À cà 
Piutar- qu on croit neflre que fablcy Plutarque enefcrit 
que en autant de cegrand Empereur iAlexandrCylequei 
la vie penfoit de pi main propre les foldats bleffc^tfle 
xâdre~ /o» armée, Cefle recommandation defifages ^ 
"Vertueux Princes y ddirel/rayym’a Oéautant 
pltM induit y MonfeigneuYy d dedierce Hure a 
’^ofiregrandeur y que tay eognupdrcestefmoh 
gftages' la Chirurgie pour lors auoir ejlé en teüe 
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recomntdndAtion^ ^que tay efilméqti*d 
temple defkgtdnds perfonnages^^cela yoM [croit 
non feulement recomande'^ mais aufi que la prth 
dencede ces anciensP rinces ferait furmont'ee par 
la liajirej encequ(nqnJèulemët')>ousnquipre-r 
fenteçtijeremedeprfimpt cjT* affeuré pourguarir 
toutes nosplayes, maux, cb* calamite^s^^dupara- 
têant aduenuës^mais d^ahondant nous offreçi^n 
preferuatif pour pauruoir par cy apres que tels 
inconueniens ne putffent plus aduenir, Lqnprifi 
Cÿ* ejîime à bon droit aucuns des anciens Roy s 
Çÿ» Empereurs^ comme HithridateSy ^ttalus^ 
Ptolome'e : cb* d'autre part ^ugufley Ti¬ 
bère , ^drian , ^ureüe , Jfufiin y de ce que non 
feulement ils auoient grande cognoiffance de la 
Medecine ; mats aufi de ce que d'eux-mefmes 
ils auoient inuenté quelques remedes cb* medi- 
çamens jingiélicrs. Mais Itofire louange 1 /qlera 
plus haut y cb* de tant plus eternifee parla 
pojierité , que hom n aure:;^ feulement inuenté 
quelque fimple remede pour ~Vne maladie parti¬ 
culière y mats y qulti pratiquer l>n fingulierex-^ 
pedient pour le bien eb* pacification de toute la 
France. Qm ejleaufe qu à, bon droit le mepm 
auec tant d'autres ejiimer tres-heureux y de ce 
qu il a pieu à Dieu nous donner hn telPrincCy 
hqtjicl iujîement nous pomqs haut louer comme 

^ iiij 
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du tout taeléau, bien,py^t^ repos hniuerfil 
'de toute fd patrie. JUîaupouv mon particulier 
ray plaâ doccafion m*efiomr encore ayant ac» 
quvs pour Seigneur C27' Maiflre ’)in Prince^ ^ 
kefaiâi ^ denomPrançoU^ tantgenereux 0* 
magnanitne. Or Monfèigrieur , tout ainft que 
i^é^ere que Dieu me fera U grâce de pouuoir 
ykcquer le rejiede mes tours àltoiu faire tout 
Vhumhle Çefuice que te hotts doy , te^ere dufi 
que yoM me trouuere^ ft prompt a hotts ren¬ 
dre en iceluy fi grande ^ jtde/e obeilJance, 
qu^n naturel Franeon doit au frere de fon 
jRoy ^ duquel les commandement ne me front 
moins chers f que ma propreyie. 

' Monfeigneur , le fupplieray cependant en^ 
toute humilité^ reuerence noftre Dieu, qu.il 
yoM yUeille accroijire iQr multiplier fes dons 
grâces, auec toute projjperité 0» gran¬ 
deur. 


yoftre tres-humblcj çres-obeiG- 
Ta'pt & tres-afFedionné fer- j 

“ lOS. D V CH ES NE. 




T-fiBLE DES MATIERES 

principales contenues en ce Hure, recueillies 
filon Cqrdredes chapitres : le nombre 
filntfie la page, 

Dff CHAVITRS /. 


VE ces playes, félon aucuns, eftans 
compliquées feulement de folution 
de continuité auec contufion & dila- 
ceration, ne requièrent que deux for* 
tes de remedes en general. * 3 

Xe premier remede eft de fuppurer & mollifier: 
ne faut toutefois vfer des fuppuràtifs fans 
grande prouidence. , 5. 

Le fécond remede eft de réunir les parties def. 

Jointes & feparées. 9 

Que ces playespeuuent eftre compliquées auec 
. venenoiîté & bruflure. ir 

Q^. le venin ne peut prouenir de la poudre, en 
lamefmepage* 

Que la bale,co'nfiderée en foy, ne peut apporter 
aucune venenofîté en ces playcs , mais que 
d’autre part elle peut eftre empoifonnée. 17 

Que les métaux, par de moyen des trempes di- 
uerfes,, f abbreuuent d’yne qualité toute con¬ 
traire à la leur. 19 

Touchât les effeéts des mixtions venimeufes.'iJt 
I)u moyé par lequel on empoifonnejes balc 5 *i> 




Qi^e le veïîin cttipraint dans la baie ne peut eftre 
confomméparlefeu. 15 

Que la bruflure jointe auec cesplayes,nepro- 
uient du boulet. ' aS 

P’où prouient la bruflure. 

Bu chapitre I /, 

irxVelles chofes font à confiderer poiïTco- 
gnoiftre les indications requifes à la cu- 
ra'tiondecesplayes. 3^*35 

Qu^il y adeux lortesde folution de continuité, 
à fçauoirmanifefte& occulte. 34 

Signes de la folutiou de continuité occulte. 35 
Signes/du venin compbqué auec ces play es., 57 
Comment on cognoiftra fi la baie a efté enueni- 
mée. ^ ' ■ 38.39 

Signes de la bruflure joinéfce auec ces playes. 4Q 
Pour iuger plus affeurément de ces playes. 41 
Quelles playes font le plus fouuet mortelles. 41 
Q^lles playes font plus dangereufes. 42.43 
Quelles chofes endommagent ces playes. 43 
D’où f engendrent aux armées les maladies ap- 
pellées Pandemiquesj& de leur naiflance. 44 
Quelles playes font plus guarilfables. ' 4^ 
Chofe notable de la güarifqn du feigtieiir de 
■ ' V^ins. . ■ 4$ 

Du chapitre III, 

D e quelles intentions eft prinfe la cuçe de 
ces playes. 47 

Du regime’de'ÿbleflez. ' • '47 

Choies cônfidcrables pour bien inftiruérlarna- 



niere de viure des bleffez. ^7-4^ 

Qj^iïne faut foudaiii châ^er ia couftume. 48.49 
Pourquoy c’eft que les Médecins permettent 
l’vfage duvin a leurs bleïfez 50 

En quel temps de la maladie EablVinence eft re- 
quîfe. 

QiEii faut de peu'à peu diminuer les viures. 51 
<Quèl air e^: conuénablc pôur les blelfez. . yz 
Diuerlîté dès habitations, 5^*5’5. 

Notable touchant la fituation de Ferrare&de 
celle de Florence. 55 

Que lesventsrechangent leursqualitez J felori 
les îieuxpar où ilspaiFént. r 54-5^ 

Comment il faudra corriger l’air par trop froide 
ou trop chaud. ' - 

Du manger & du boire. 

jDutrauail& repos. 59 

L’vtilité p^uenant des fridtions. 

Quel doit eftre le dormir du malade, . 59. do 

Que les perturbations d’efprit font contraires 
aux arebufades. ' do 

Du Chapitre itll^ 

Ve la phlébotomie & purgation font re- 

quifes en'cèsplayes. dr 

De quel codé on doit faire la faignée, & quelles 
■ chofesilfautobferuer enicelle. dz 

Pour quelles raifons la purgation eft neçeftàire 
encesplayés. d3.d4' 

Qi^lles chofes il faut obferuer , quand il eft^ 
queftion d’ordonner la purgation. ,dd. 6j 
pe quels médicaments laxatirs on doit vfer. Cy 



Befcriptions d’aucunes potions conuenables 8c 
propres pour purger les malades fdon l’hu¬ 
meur qui les tourmentera. 70.71 

Leseirencesides purgatifs propres pour iesplus 
aifez 8c délicats. 7^ 


Du Chapitre V- 

D e la troiEefine intention curatiue, quife 
fai6l parla Chirurgie. 7j 

Qu’il faut premièrement ofter toutes chofes 
eftranges. 7j 

Comment on doit tirer le boulet. 74 

De quelle chofe le Chirurgien.doit eftre foi- 
gneux en faifant quelque incifion. 75 

Q^il ne fe faut quelque fois opiniaftrer àl’ex- 
• tr'a^ion du boulet, mais attendre l’effort de 
nature. 75*7^ 

Que le boulet peut demeurer dans le corps fans 
aucun danger. " 7S 

De 1 Vfagedes attradîrifs. 7<> 

Diuerfes opinionstouchant le premier appareil 
77 ■ . 


Combien fert la fomentation fai6le auec l’eau 
riedede fontaine, principalement fi on y ad- 
ioufte de l’huile 8c du vinaigre. 79,80 

Effeârs du baume naturel. 8r 

C^uo l’huile & le vinaigre refiftent à la putre- 
fadbion. Sz 

Qjm l’air eft conrràire à ces playes. 85 

Qiml doit eftre le premier appareil. 84 

Deux incoramoditez ^ euiter. en liant ces playes 
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96 

> 97 
99 
100 


Comment ilfaulpouruo-ir à l’aimorrtfagîe defw 
réglée. Éy 

Du lecond appareil. 90 

Médicaments pour empefchef que ces play es 
n^’acquierent quelque corruption* 9z 

Qu^il faut donner à ces playes vne chaleur ap¬ 
prochante de la naturelle. 94 

Médicaments pour remoliir & appaifer les dou¬ 
leurs'. 

Pour arrefter la defluxion des humeurs. 

Q^nd il faudra vfcr des abfterfifs. 

Ifliedbion pour laüer ccs pîay es.- 
Temps de cîcatrifer. 

,X)« Chapitre V li 

P Our remedier au venin (Compliqué auecces 
playes. lor 

Signes du venin compliqué. loi 

Defcription des contrepoifons. 10^ 

De\ix indications ciiratiues pour pouruoir aux 
playes enueniméesi loS ' 

Medicamês propres aux playes enuenimées. 109 
Mcdicamensattraétifs. iii 

Q^il n’eft bon d’î^ppliquer foudain des^hofes 
ftôides & aftringentes fur ces'playes jointes 
aucc bruflure , & quels medicamens y font 
conuen^Ies. 113.114 

IbnChap. /. dit fecondTraittê. 

quoy les plaves jointes auec brifcmfint 
d’os, font de difficile curation. uo 

Qifil faut tça|çrtottsb9n?rçinedcs,awantquc. 



. decbuppcr ennerekientlenlenibre. ,, 
Curatiô des play es.du teft auec fradluiie d’os, 
iDilFerencedelaiTadtureduteft. üy 

Pour cognoiftre les fîlîures du teft. ii 6 

Quels medicamens font requis aux play es de la 
. tefte. , . , , . 127 

Lieux efquels oli ne doit appliquer les trépanés. 

'I29 . • ' - . , 

liefcriptiondesluedicaniés propres aux playes 
de la tefte, accompagnées de la fràdure du 
-y crâne. • _ 132 

puregiùiedesbkirez enlatcfte. 13^ 

Des lignes &iugemens de ces playeSo' 136 

Du Chapitre II. 

C Oipment il faut pouruoir aux playes du vi-, 
fage auec fraclure. ' .138 

Medicamens pour appliquer fuflapartiebruf- 
y lée&denueedepoil. i^o. 

Pour les taches des grains de poudre. 140 

Pour les cicatrices enleuées & rouges. 14! 
‘Du Chapitre III- 

D Eux moyens par Icfquelson doitremedier 
aux Arcbufades auec fraéfure des os des 
bras, des cuilfes de des jambes, 144, 

Quand il faudra retracher le rnébre offenfé. 145 
Double indication que les Chirurgiens fe pro- 
pofent pour l’operation manuelle requiie cil 
/ telles playes,& de leurs remedes. 146.147, 

LeHncohueniens qui fenfitiuent par le moyen 
des attelles & liaifohs forteSjdc p ont y obuier; 
" 148.149.1)0 A 


kemede catagttiatique de l’authedh i|j 

Del’yfage de la pierre Beinbruch. ij;| 

Iniedtions propres aux fradlures des o^‘ 'ijj 
Pour remedier aux os cariez; i|5 

Du chapitre IIII, 

P Articülaritez à obferuer, quand Tarcbufadè 
a donâé dedans la poidrine. ijS 

De quels medicamés on fe {eruira,fî l’arcbufade 
donne au trauers du corps,& blelTe l’os de l’er- 
pinejou fi le coup eft dôné du haut en bas. iCz 
Medicamens conuenables pour les eallofitez ôc 
iîfluleSi^ 

Du Chapi V, 

Q V^il faut.diligemment fubüenir aux fym- 
ptomes, & pourquoy. 1(^4 

Pour appaifer la douleur. 

Quand il faudra vfer des narcorites. 16 j 

Pour corriger l’inréperie chaude ou froide. 16S 
Qu^ii fautdéslecomenceihêtobtiier à la heure, 
6c quels remedes y feront profitables. i^cj 
Pncombien de fortes fe faidlaconuulfion,^ 
conféquemment de leurs remedes. 17a 

Pourfubueniràlaparalyfie. 178 

Quhl faut remedier promptement à la défaillan¬ 
ce de cœurj& par quels moyens. 179 

Qvf il n’y a fymptome plus déplorable, que li 
gangrené. 180 

Signes du fnhacele* ' i8t 

Commet il faut remedier tant iu fphacele,qu’à 
iagangrenCé " i8z.i8<> 



T ablc de l'Anùdotaire» 

P Ourquoy c’eft que plufieurs mefprifént les 
préparations fpagiriques, iSS 

I)’où eft tiré ce mot Spagirique. 189 

Recommandation de Tart Spagirique- 189 
La maniéré de faire de plufie.urs de ce temps, to¬ 
talement differente de celle des anciens Philo- 
fophes. 191 , 

Rhanarbe incogneuë aux Anciens. 194 

Qj^ les Anciens fe font leruis de chofes viles, 
fafes & puantes, &eriont faiéfdes medica- * 
mens. V 19^ 

Medicamens qui fe trouuent ordinairemêt chez 
les Apoticaires, defqueïs le Chirurgien fui- 
uant Tarmée doit eftre pourueu. 198 

Defcriptions d’autres medicamens qui fe'pré¬ 
parent promptement. 199 

Autres medicamens defqueïs l’art Spagirique 
enfeigne en partie la préparation. 204 

Del’vtilité des potions vulnéraires, - 210 

Dénombrement des fimples, defqueïs font com- 
poféesles, potions vulnéraires. 211 

Pour tirer la vertu defdits fimples. %\x 

Plufieurs defcriptions dcfdites potions vulne^. 

raires. 2U 

Table des medicamens ^pagiriques , propres 
pour les arcbufades. 216 

De lapreparatipn des fufdits medicamens. zii 
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TRAITTE' DES AR- 

(^EBVSADES et blessvres 
d’autres baftons à feu : où il eft dif- 
pute de l’effence du mal, fuiuantla 
diuerfe opinion de ceux qui en ont 
eferit; & de la propre &vraye cura- 
tio generale & particulière d’iceux, 
par des remedes pris tât de l’ancien¬ 
ne que nouuelie Médecine* 

V'mrjis opinions touchant l^effence du mal 
des ^rquebufddes ; ^ du "yenin ^ 
hrujlure conioinBs duec icelles» 
Chap. Premier. 

Lvsi E VRS parauanture 
s’emerucilleront de ce que 
ie mets en auantceTrâitté 
des arqucbufadeSjVeu mef- 
mement que cette matière a èfté trai¬ 
tée affez amplement par mes deuan- 
ciers : & qu’il n’y a que peu de iours 
que la prelTe nous a produit vn liure de 
M. ï-aur.Ioubcrt excellent Médecin; 
auquel il n’a rien obmis de ce quiap- 
pattient à U cognoiffancc de l’eflcnce 



du mal, laquelle précédant demon- 
ftrc aflez la première & vraye indica¬ 
tion curatiue, qu’il a pareillement de- 
ferite par do(âe&: certaine méthode. 
Tcllement que n’y pouuant auoir rien 
à redire , ilfemblequc een’eftàmoy 
que fuperfluité d’en efcrire.Cc qui de- 
uroit eftre aflez fuffifant pour rendre 
ma plume muette en cet affaire, fila 
grandeur du cas qui mérité d’eftre exa¬ 
miné par diuers eferits, &: vn bon defir 
qui plusm’affcdionne dcpouuoirfcr- 
uir en quelque chofe au public, ne me 
cnhardifibit d’autrepart à vouloir laif- 
fer à la pofterité quelque marque du 
deuoir ouïe mefuismispourferuir à 
ma patrie : en faueur de laquelle i’ay 
voulu mettre ce mienliureaufli bien 
en langue Françoife que latine. Efti- 
mant aufÏÏ, efcriuantmefmeapresles 
autres,pouuoir enfeigner & mettre en 
allât pluficurs non vulgaires & bôs re¬ 
mèdes pour cet effed , que i’ay appris, 
voyageant, desplusdodcsde l’Euro¬ 
pe, expérimente maintesfois prati¬ 
quât &fuiuant les armées. Et afin que 
îc ne remplific mon liurc de vainspro* 
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pos , lequel ie veux cftre bref &fuc- 
cind, ie declareray auât que venir aux 
fufdits remcdes,quc c’eft qu’il me fêble 
de l’clTence de cette maladie, apres a- 
uoir mis en auât les diuerfes opinios de 
ceux quienontefcritdcuâc moy,pouc 
tafeher d’accorder le tout, & ce le plus 
methodiquemêt qu’il me fera poffible. 
Entre ceux qui me fêblêt auoir mieux 
ddputc de cette matière,font ceux cy^ 
a fçauoir Boutai,Ioubcrt,& Àmbroile 
Paré ; qui d’vn comun accord ont efti- 
mé cette maladie des Arquebufades, 
Ôc autres telsbaftonsàfeueftrecopU- 
quée à fçauoir de folution de conti¬ 
nuité aueccontufion &: dilacération, 
Ic plusfouucntdesmufcles , des vaif- 
feaux, &: des parties folides,accompa¬ 
gnée de grands (y mptomes, lefquels Ce 
pfefentans diuers, font prendre auflî 
diuerfes indicatiôs curatiues. Orvoi^ 
les deux efpeces du mal, defquelsils 
diferkt les coups dcfdits baftons àfeu 
eftre principalement compofées: pour 
raifô dequoy auflâ nous font propefées 
deux fortes de remedes en general, 
X,* vn pour fubftituer aux parties düaee^ 
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rccs&: meurtries, cômc à la chair, aux 
ncrfsjtcndons,ligaments,& aux os : & 
ce à raifon dclacontufionquipeutc- 
ftre mcfmefansplayemanifeftc, dite 
des Grecs Echymofe, qui pour cela 
n’eft exepre de tout péril,mais bië fou- 
uent accompagnée de plufieursgrads 
fymptomes, de grade quantité de fang 
cfpandu entre les murGles,qui fe pour¬ 
rit incontinent, cftant hors de fes vaif- 
feaux, de grandes douleurs, d’où s’en- 
fuiuëc plufieurs grades defluxions, tu- 
meurs,inflammatîons, & en fin la gan¬ 
grené , & la mortification de la partie ; 
l’autre, qui eft auec playc manifefte 
plus commune, & dangereufe tac plus 
elle eft grande & profonde, fai ce par la 
balotccj laquelle entrât de plus grande 
impetuofité, brife &c meurtrit les par¬ 
ties qu’cllercncontrc,ôipar ce moyen 
le fang qui defeend au lieu de la çon- 
euffion rcmpliflant l’orifice des veines 
&: porofité des autres parties, eft là cô- 
denfe & efpelfî, & cftant abandonné 
de la chaleur naturelle ( qui eft eftein- 
tc à caufe de la refolution deseiprits 
faite, ôc par la douleur dihcetüthn 
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de tac de parties, &: qui s’cft retirée à fa 
fourcc&: fontaine, àfçauoiraucanr, 
pour raifon de la frayeur & eftonne- 
ment qu on f imprime apresvn fi mor¬ 
tel coup) eneft rédu de couleur liuidc 
& noiraftre fcmblablc en cela à vn ef- 
charre,lequel fe pourrifiantfacilemer, 
corrompt ainfii par confequent les par¬ 
ties fubjacentes,& principalement les 
fpermatiques, qui doiuêt eftre au pluf- 
toft conuerties en fanic, ou pourriture 
fuiuant l’opinion des anciens, afin de 
mieux feparer par ce moyen ce qui eft 
défia comme mort,de ce qui eft enco- 
resfain'&en vie. Pourcéteffeâ: onv- 
fe premieremet des remedes fuppura- 
tifs ou mollifiansrl’vfage dcfquelsjbien 
qu’il foit propre & conuenable aux cô- 
munes çontufions,ne doit eftre toute¬ 
fois appliqué en ces playes fans grande 
prouidence & indication prife de la 
difpofitiô des corps, du tcrnps, & de la 
tcrapcraturc des parties. Car puis que 
ces playes de leur nature fônt propres 
à rcccuoir & engendrer vne mer de 
toute putrefadion, mefmebicnfbu- 
uentauce vermine ôf puanteur infup* 
B iij 
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portable, il ne faut douter que rvfagc 
des Tufeiits mcdicamcns (la nature def- 
quels cft de pourrir d’auantage ) n’au¬ 
gmente &: rengrege la maladie, parle 
moyen des vapeurs malignes qui infe- 
âent les principales parties, àfçauoir 
le cerueaujle cœur,&:le foyerd’où f en- 
fuiuëtaufficôuulfions,phreneficsaüec 
fiéures>otinuës,quibien fouucnt font 
caufe de la mort.Ce qui eft communi¬ 
qué principalement aux corps mal 
fains : la charnure defquels cftanc 
mal difpofée par la putrefaélion qui 
cftaufang , ilnefaut s’efmerueillerfî 
les bleflfures en demeurent ou dange- 
reufès ou de longue & difficile cura¬ 
tion. On doit aufficonûderer pour cet 
efFedt le temps ou la difpofition de 
l’air 6c la température des parties. Car 
qui eft-cc qui doutera que le vent Au- 
ftral, pénétrant mefme iufqucs dans la 
concauité des playes&afFoibliflantla 
chaleur naturelle, ne foit plus propre à 
augmenter les putrefadiôs, 6c engen¬ 
drer la vermine, veu que l’expcriencc 
nous le démonftre ordinairement^, 6c. 
auffi qidHippocr. le tefmoigne au 5 * 
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des AphoriC & au liure des Epidimies? 
Ce qui conclud auffi en autre lieu, di- 
fant, le fec eftrc plus fain que humide: 
dembnftrâc par cela toute corruption 
cftre caufee d’vne cxceffiue humidité, 
comme eftant la matière. A celaauflî 
nous (eruira beaucoup la cognoiflance 
du tempérament des parties, d’autant 
que les playes faites à la telle, au ventre 
inferieur, &: aux parties plus humides, 
&: par confequent plus fujettes à pu- 
trcfaélion, bien quecontufes, nous fe¬ 
ront vfer de ces remedes fuppuratifs a- 
ucc meur &: fain iugemét,veu les grâds 
accidens qui en furuiennét le plus fou- 
uent par vnc improuidêce.Caf vn Mé¬ 
decin ne feraiamaisexcufable, lî voyat 
fà pflayé puante, qui eft vn mauuais in¬ 
dice,pleine de vermine,d’ordure &: de 
infeélion, ce qui peut mefme aduenir 
dés le commencement par le moy¬ 
en defditcs circonftanees, il fe con¬ 
tente d’vfer de leurs digeftifs, qu’ils 
appellent, alléguant fa playe élire 
eontufe,, & par confequent deuoir c- 
ftre füppurée: véu mefme qu’àpperce-. 
Uans Oes chofes; nous deupnsauoii: re- 
B iüi 
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cours incotincnt aux rcmcdes de tou¬ 
te autre nature, &: qui refiftent prin¬ 
cipalement à la putrefadion J pour pre- 
uoir aux accidens plus vrges, defqucls 
CCS chofes nous mcnalTcnt, à (çauoir à 
la gangrène, & qui pis cftaufphace- 
ïe, ou totale mortijScation, Tels font 
les fels métalliques & les préparations 
Spagyriques qu on fait du cuiure, du 
fer, de l'argent vif, du fouphre, vitriol 
& arlenic, ainfi que nous dirons en 
fon lieu, quand nous parlerons de la 
curation : Icfquels feruans comnae de 
baume extérieur , par leur chaleur 8c 
tenuité incifàiis les grofles humeurs, 
qui fujfïbquent la chaleur natutcllc,di- 
gerans les icoreufes pu tenues, corri- 
geans d’autrepart la putrefation&: vi¬ 
rulence d’iGclIcs par le moyen de leur 
falûtude &c acidité, preferuent lefdites 
playes des gangrènes & mortifîeatios, 
&lcs rcmettcc (cflans mixtiônczaucc 
des medicamehs conuenables comme 
nou? diros cy apres)en vne courtevoye 
de gucrifon,fans douleur aucune.Qui 
font remèdes plus conuenables qu’vn 
ifimplc précipité, mal préparé, qu’vi) 
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Ægyptiac auquel onauraadjouftede 
l’arfenic Ô^fublimé &: femblable^disrfa- 
ge defqucls ic ne pourroîs bonnemenç 
approuuer, acaufe des grandes dou¬ 
leurs (qu’on doit principalementéui- 
ter ) qu’en foufïrent les panures mala- 
deSjà caufe de leur malignité, laquelle 
toucesfois peut eftrc CQirigée par yne 
vraye &couenablepreparatio d’iceux 
fpagyrique,qu’on appelle,au grâd fou- 
lagemçcdes malades. Voila quand aux 
prcrriicrs remedes qu’on fe propofe 
pour la première indication, àfçauoir 
pour la fubftitution des parties dilacc- 
rées&brifccs:furquoy IcMcdecin doiç 
eftrc prudet ôc biê aduifé pour diuerfi- 
fier les remedes,fuiuant les diuerfes af¬ 
fections &: occurrences qui fe prefen- 
tent: ÔC pouruoir à tout par bonne-mc- 
tliode fuiuant l’opinion de Galien. Le 
deuxieme remede quife preféte feruap 
à la plus generale indication, eft ppiir 
reunir les parties qui font difiointés &: 
fèparées : ce qui fe fait principdemenc 
par le moyen du baume radical & na¬ 
turel contenu en chacune partie,com¬ 
me principal agent, opérant auec fç? 
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vertus, & auec fa nourriture conucna- 
ble, qui fcrt à faire la deuë inuifcation 
Ôiicorirolidatio dcfdites parties: lequel 
baume doit cftre aide du Médecin, 
s’accordant du tout auec iceluy, c5me 
auec la Icaufe cfficicce principale, &: 
gardant que Ton adion ne Toit retardée 
par quelque empefchement,cn oftanc 
les caufes extérieures qui luy font nui- 
fiblcs,qui peuuent l’irriter. Si obuier à 
ladite conlblidationrlaquelleil doit ai¬ 
der à faire par vn bon régime, &: appli¬ 
cation des médicaments conuenablcs, 
C’eft en fomme eequenousdemon- 
Jflrët les deux fortes de mal,defquelles, 
corne i’ay cy deflus dit,on cftime lefdi- 
tes playes des ballons à feu (ainfi qu’à 
la vérité elles font le plus fouuct ) cftre 
compofécSjà fçauoir la folution de c5- 
tinuitéjioinéle auec contufion & dila¬ 
cération des parties moles, médiocres 
& foIides.f.efquelles deux indications 
curatiues nous deuroycnç feulement 
contenter,fi fauf la correéfcion de fi do- 
élcs perfonnages mes deuanciers,nous 
ne tafehions de demonftrcr par raifon 
par expérience, que cette maladie 
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peut eftre côpliquéeauec venenofîté 
Ôc brufl’ure contre leur opinio.lcfquel- 
les deux chofcsioinâ:esaucclesfLifdi- 
res playeSjCommc il fe peut faire, nous 
feront propolcr autres & diuerfes in¬ 
dications curatiucs que les fufdites. ce- 
pendant ic ne veux pasm’opiniaftrerà 
défendre,cotre la vérité, ceux qui ont 
cftiméle venin ptouenirdc la poudre, 
tac à caulc de fon cflencc, que par fa ^Ujes, 
trafmutationrcome pourroicauoirfaic 
M.Iean de Vigo,au refte cref-dode 
tref-excellent Chirurgicri, &: de nou- 
ucau vn certain AlphofusPcrrius Mé¬ 
decin Italien, l’opinion duquel a efté 
rembarrée bien do^Iemcnt,comc foc- 
te, par Boutai Médecin du Roy,&bi6 
expert en la Chirurgie. Caria compo- 
ficion d’icelle poudre demonftjreafTez 
clairement aux plus aùeugles que 
fon eflencc ne peut eftre vcncncule, 
comme eftant faite de fouphre, falpe- 
ftrc,&: charbosjfimples qui nefontau- 
cunement vénéneux,mais aucontrairc 
trcf-profitablespour la deftruélion de 
bic grades maladies, &: entre les autres 
(fur lequel Alphgnfu? fonde fon prin- 
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cipal argument)le fouphrc,qm cft pro- 
pre pour les affcÊtionsdes poulmons, 
principalement cftant bien prépare, 
comme nous Tauons ja enfeigné en no^ 
ftre liurede la préparation des (impies 
métalliques, ce qu’aufli tefmoigncnc 
aflez lescfcritsdc Galiê, Theophrafte, 
Pline, ôc Diofcoridc : qu’auffi nous 
le T’oyons pratiquer ordinairement par 
toute noftre France,& en plufîeurs au¬ 
tres endroits, quand les Médecins 
empefehez en la guarifon de quelque 
grande maladie,renuoyent les patiens, 
les vns aux eaux chaudes de Bearn , les 
autres à celles d’Aix en Allemaignc : 
d’autres à celles qui font en Sauoyc& 
en Italie , de en plufîcurs autres en¬ 
droits, fuiuant leur commodité & l’e¬ 
xigence du mal: lefquclleseaux paf- 
f^ns au trauers des minières, les vnes 
retiennent de l’efpritdc fouphre, les 
autres de celuy de l’alun, du fer, du vi¬ 
triol & femblables ; qui ne font touces- 
fois mortelles, mais propres ( principa- 
lemct les fulphurcufes) aux paralyfics, 
feiatiques, grauellcs, douleurs ancien¬ 
nes d’cftomach, de pour coûtes autres 
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maladies tarcareufes, ou faides des hu¬ 
meurs crafTcs &: vifeides, defquelles la 
caufe efi: refoluë St repurgée auec Tyri- 
ne par le moyen de la vertu incifîue 
& diurétique, prouenante des efprits 
des fufdits métalliques, ainfi qu’on le 
voit tous les iours par expérience, au 
grand foulagemcnt de beaucoup de 
perfonnes defplorécs, &qui ne pou- 
uoyenteftrc fecouruës autrement par 
les communs remedes . Voila quand 
au fouphre qu’on ne peut en façon du 
monde iuger mortel ou venimeux. 
Ce qu’o ne peut aulïi faire du lalpctre, 
lequel ie ne trouuc cftre le Nitre de 
Diorc6nde,& des Anciens, corne Bo- 
. tal l’a eftimé ; car il nous le faudroit al¬ 
ler rccercher trop loin en Macédoine, 
ou en Ægypte, aurquclles régions il 
fen trôuuoit beaucoup anciênemenc: 
cnrytlé, à caufe du- ^icrroir propre, &: 
d’vh lâc nitreux nommé Clytis:en l’au¬ 
tre, à caufe de lareüdence de l’eau du 
Nil,lccjüel apres quHl aûoit regorgé en 
quelque lieu crcüX,ellé attiroit auec le 
temps, vncfubftance làlée à foy de la¬ 
dite terre, 6c pàr fkrdeur du Soleil cllo 
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vcnoit à fc prendre & efpeflîr de telle 
forte qu’elle s’êdurciflbit par fois, fi on 
n’y prouuoyoie,tout ainfi qu’vnc pier¬ 
re. Tel cftoit le Nitrequifecrouuoic 
en Alexandrie,quieftoit aulîi le moin¬ 
dre, & different des vrayes marques du 
bo, qui eftoit d’eftre fubtil,cauerncux, 
Tlin. & poreux, ainfi que Pline & Diofeori- 
lib. If. çIq le defcriuêc. Pour reuenir dôcques 
ànoftrefalpccre, different du Nitrc,fî 
liurei ^ fymbolife en quelque 

chapSÿ qualité aueciceîuy, corne pourroyent 
faire tous fels les vns aucc les autres, 
nous pourrios dire auec raifon la fufdi- 
te poudre ne pouuoir receuoir aucune 
venenofité par fon moyen, corne n’c- 
ftac fait que d’vnc graiffe coulâce par 1© 
trauers des vieilles murailles de quel¬ 
que caue,ou d’vn vieil rocher &: antre 
cauerneuxCd’où,mefmeil fe pourroic 
faire qu’on luy ay t donc ce nom de fàl- 
petre,comme fel de pierre) ou bjen des 
terres graffes & pourries des eftablcs &: 
vieux ccmecicres , dcfqiicllcs par le 
moyen des ébullitions de l’eau pneire 
ledit falpctrc. Lequel on ne peut iuger 
pP veneneux qu’vn autre fcl , veu qu’il 
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fert à la commodité de la vie, ainfi que 
plufieurs^ mefmc en vfent ordinaire¬ 
ment. Et pource que ie croy qu’il n’y a 
perfonne qui vouîuft difputer le con¬ 
traire , ie pourray conclurreauec tant 
d’autres cxcelicns Médecins ladite 
poudre n eftre vcneneulè àraifon def- 
dits fimplcs: Ny mefme auffi à caulc 
dufharbon ( troificfme ingrédient) 
fait de Taule , ou d’autre boisfec, le¬ 
quel n’eft nullement veneneux, ain- 
fî que les filles qui ont les pales cou¬ 
leurs, & la maladie appellée Pique l’ex- 
perimentent ; & moins encore les li¬ 
queurs defquclles elle efl: communé¬ 
ment arroufée, font veneneufes, qui 
font le vin, ou l’eau de vie. Or voila 
quant à l'cfTencc de la poudre, laquel¬ 
le par fa compofitio ne peut eftre dite 
veneneufe, les fimplcs ou ingredies ne 
l’cftans aucunement : comme elle ne 
l’eft auffi par fa trâfmutatiô en qualité 
ignée, veu que la raifon nous enfeigne 
que le feu refifte au venin,tant par Ibn 
aétio, que par fa puilïàncc. Voila pour- 
quoy Alphôfus Ferriuss’abufe grande-* 
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ment de rccerchcr quelque venin en 
cefte poudre, duquel elle eft totaleniêc 
exempte,comme nous l’auons démon- 
ftrécôdderansdé présla nature de ceS 
Cmples. Et Texperience qu’en font les 
Reiftres ordinairemët l’cn pourroit en¬ 
cor trop mieuxdcfdirc,qui en prenent 
vnc bonne quantité auec du vin j apres 
auoir receu quelque coup, &: vient de 
cela pour vn fingulicr remede. D’où 
penfez vous donc, dira quelqu’vn, que 
le venin puilTe eftre compliqué en ces 
play es > car il faut doneques par necef- 
lîté que ce foir par le moy ê de la balot- 
tc qui imprime le coup, laquelle eftant 
faide comunément de plomb, ne peut 
eftre veneneufe, vcuquC ledit plomb 
eft en tièrement familier à noftre natu¬ 
re, eftat fort propre àlaconfolidation 
& cxficcation des vlcercs, foit qu’on 
l’applique auec fa formel nature mé¬ 
tallique, c5mc en platines qu’o fait or- 
dinaircmet poiir abbatre les bords des 
vlceres cacoethcs& malins: où bic qu’i- 
ccluy eftâc mortifié, on vfc de fa chaux 
parmy les vngùcns emphiftres, ainfi 
qu’on faidde lacerufc&du minium, 
fuiuanc 
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fuiuanc en cela l’opinion de tous les an¬ 
ciens Médecins : fans que par rvfagc 
deflurdir, on puifle apperceuoir quel¬ 
que fîgne mortel , ou qui dénoté le 
venin ; veu qu’on peut adjoufter enco¬ 
re que les baies faites^ d’iccluy plomb 
demeurent quelquefois vn long temps 
dans les corps de ceux qui enontefté 
naurez,&: ce (ans aucun dommage. Or 
pour refpondrc à cette queftion aflez 
pertinente : le confelTe certes que le 
plomb, par falîmpleconüderationou 
nature,ne peut apporter quelque qua¬ 
lité veneneufe aux fufditesplayes, il ce 
n’eft que le venin y Toit tranfmis, com¬ 
me à la vérité il Te peut faire. Car il ne 
faut douter que le plomb (côbien qu’il 
foie vn corps pefant & terreftre entre 
tous les métaux, ne foit touccsfois fort 
rare 8>c fpongieux, fuiuant l’opinion de 
tous les Philofophes, comme eftant fait 
d’vn fouphre impur de combuftible, a- 
bondant en grande quantité de mer¬ 
cure,toutefois gros,icnpur,&: féculent: 
d’où luy prouient la facilité delà fu- 

fion, de fa rarité de mollelTe) ne foit fort 
propre par confequent à reccuoir&:rc. 
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imbrbcr de quelque liqueur quelle 
qu’elle foit. Que fi le fer qui eft plus dc- 
fcjfolide, Se moins poreux (comme a- 
bondanc en bien petite quantité de 
mercure) peut receuoir quelque quali¬ 
té venencLife, comme lesflcfches enuc- 
nimées, defquclles les Anciens ont tant 
parlé,& fur lefquellcs ilsfe font tanttra- 
uadlez à rechercher lesremedes, nous 
le demonftrent, il ne faut aucunemenc 
douter que le plomb nefoitpiusapte à 
ce faire entre tous les autres métaux, 
pour lesraifons déclarées. Or pour de- 
monftrer que ie ne parle defdites fief, 
ches enuenimées qu’auec tcfmoigna- 
ge, il faut voir ce qu’en eferit Virgile au 
p. 10 .& iz.de fon Æneide,Silius en fon 
premier liure, Ouideau 5 . deTrifl:.&: 
Homere enfô premier liure derOdyf. 
Pareillement Theophrafte en fon p, li¬ 
ure des plâtcj chap.i5.termoigne qu’en 
Æthiopiô fe trouue vne racine vene- 
neufe, de laquelle les gens du pays oi¬ 
gnent leurs flefehes. Pline entcfmoi- 
gne auta: des Scythes au hure ii.chap. 

Paulus Ægineraenfontf.I.chap, 
88, des Danois Si Dalmatiens. Et gcnc- 
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râlement de tous les Barbares, Diofco- 
rideau li.éxhap. 2 , 0 . allègue iefem b la¬ 
bié. Et ne ferc rien d’adeguer que le 
plôb, reiettanc mcfme fa eralTc & ordu¬ 
re en la fonte, ne pourra reccuotr quel¬ 
que fubftance d’autre forte. Car c’eft v- 
ne chofe ordinaire que tous les métaux 
imparfaids fe nettoyent de leur terre 
feculcte ou fouphre impur par le moyê 
du feu, & par ce mefme moyen fc ren¬ 
dent de beaucoup plus purs, s’affinans 
chacun en leur fubftance. Par ce moyen 
les préparations du cuiure,dc reftain,ôi 
du fer mefme fc font, lequel fer par là 
fufîon reiete fes feces bordures qui fc 
Icparent au fonds, & demeure métal 
plus pur 6c fyncere, qu’on appelle A*- 
cier, comme Arift. letefmoigne. Or 
combien que ce (bit le propre de ces tear^ - 
métaux imparfaits de reietter leur 
crafte 6c leur ordure par le moyen du 
feu, comme nousauonsdid, tant y a 
toutefois qu*ils ne laiflentareceuoirS^ 
s’abbreuer d’vne fubftance eftrange 6c 
aliène mefme de leur nature. Car qui 
cft ccluy qui doute que l’Acier entre 
les plus folides, ne rcçoiue vnetretn- 
C ij 
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pe qui rendûrcit, de toute contraire 
flibftance > Qui dira que lè vinaigre, 
que la fuyc,&: le fel,que l’eau de lapilo- 
felle, ou des vers de terre, meidée aucc 
le fuc desrefForts, fbientdelafubftan- 
ce de fer ? Et toutefoistfetbpé dans ces 
chofes la&eftcintpar plufieursfois, il 
fd rend fi dur,* qu’il feroit incroyable, fi 
on ne rauoitexpetimenté. Comme au 
contraire il fc ramolit & fc rend du tout 
^ traitcablc, cftant efteint par plufieurs 
fois dans le fuc de la ciguë, des guimau- 
ucs,&: du lauoîi. Autant en aduienr-il à 
l’eftain, &: mGfmcauj^lomb, lefquels 
fondus & efteins par plufieurs fois dans 
le j us de fquilla, l’vn y laifie là ftrideur, 
& l’autre, à fçauoir le plôb, pert fa mol- 
lefie ô£ noirceur: ce qu’ils ne pourroyce 
faire s’ils n’auoicnt retenu quelque peu 
de l’efpric & vertu des fufdites trempes. 
Ces chofes donc démonftrêr aflez clai¬ 
rement qu’encore qu’ilsfepurgetit de 
leur crafle par le moyen dii feu', ils ne 
laificnr toutesfoisà receuoir dtr s’imbi¬ 
ber d’vnc fubftancc mefme d’iàürre Ibr- 
tc.Or ce feroit s’abufer pat trop de croi¬ 
re que la meflange dcscfpfitsmetalli- 



DES ARQ^EBVSADES 21 

qucsfcmblables&alliablçs, ne peut c- 
ftre faite tant plus faGÜcnicnt.Car nous 
voyons que le puiure fe teint & iaunit 
par refprit de la Calamine &: de la Tu- 
tie,cômc aiiffi ilfe blanchit receuâtee- 
iuy de r Arfeniç, de l’Orpin, Sc fembla- 
bles. Ce qui nous fera conclurre que lî 
les metaujç ( defquels en general on. 
peut faire les baies ) &: entre tous plus 
^cilemerit le plomb, font aptes àrcce- 
uoir toute fubftance spirituelle, princi¬ 
palement eftat de leur forte, dcfquclles 
(comme de tant d’eaux Mercurielles 
infedes & mortelles qu’on peut com- 
pofer, adjouftant les Jus des Aconites, 
duNapellus, du Rhododendron , de 
rApium 'Tifus & femblablcs , lefqucls 
par toute leur fubftance bleflcnt &: cor- 
ropentla noftrejonpeut faire desmix- 
tiosfi veneneufes, qu’il ne faut douter 
que les fufdites balesmc Icsrecoiucnt, 
& les ireceuanc, ne rëh dçnt les play es 
, çopliquées aucc telle venenofîte, que 
ne failant que palTcr, elles en pcuuent 
dclaiflcr les marques trop dangereufes^ 
quand on n’y donne tel ordre qu’il eft 
expédient. Car l’cxpcriençe nous dç- 
G iij 
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roôftrc qu’il y aaujourd’huy beaucoup 
de mixtions fl vencneufes&: morcelles, 
que fi en icelles on trempe le fer d’vnc 
fiefcbe ou d’vn autre craint & qu’on en 
foie fimplcmenc blcfle, pourueu que le 
fang en force, combien que la flefçhe 
n,e face qu’entrer & forcir, fi eft-ce que 
Je venin eftfi fubcil &: pernicieux que 
- coulant, &:s’infinuac des petites veines 
aux plus grades, dc-làaux parties no¬ 
bles, principalement au cœur, il tue in¬ 
continent celuy qui fera nauré, fi on ne 
luy baille fon propre contrepoifon. Ce 
que i’ay bien voulu mettre en auant co¬ 
rne chofetrès*véritable, que l’ay veuë, 
& beaucoup d’autres grands & excelles 
perlbnnages dignes de foy, pour dc- 
monftrer les e&â:s admirables&pro- 
digicux qui sotaujourd’huy en nature: 
lelquels fi on ignore, ne doiuentpour 
cela eftrç eftimez itnpofiibles, Ori’en 
parle plus amplemec dans vn liuredcs 
contrepoifonsque fay entfepriSjlequcl 
Ce hure i’cfpere donner bien toft au public, au- 
f quel i’êfeigneray Je vray remede à cho- 
*wB*4e- ^ pernicieufe &: mortelle. Q^e ceux 

pHü, qui ne fepcuuçntpcrfuadcr 
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telles chofesjfe fermée la bouche: qu’ils 
s’afleurent leCdites playespouuoir cftre 
veneneufes par le moyen des baies de 
plomb, qui font les plus communes, ou 
de quelque métal doc on les peuefaire: 
ce qu’ils pourront trop mieux copri^n- 
ftîre, que parvne fimpleledure de Ga¬ 
lien,quâd ils predront la peine de voya¬ 
ger par des régions diu.erfeSjS^ fréquen¬ 
ter plufîeurs doâics perfonhages,& voir 
à l’œil des diuers effets 5c miracles de 
nature,qui ne peuuét eftre cognus d’vn 
chacun. Gr dé peur que vogulc en trop 
grande mer ie ne mèdefuôye de mon 
propos,ie concluray qu’on peut enueni- 
iner les baies, non pas mettant le venin 
dans quelque pertuis faid en icelles, 
ainfî qu’aucuns fe font perfuadez, mais 
bien par leurs re’jiterées extindions dans 
lefdites eaux mercuriales, & ius des her¬ 
bes veneneufesbié choifies, qui peuuét 
mcfme châger perpertir toute la fub- 
ftance d’icellesfaire imprefTio de leur 
maligne qualité (tant ils font fubtilsSî 
fpiritue!s)aurdites playes,ne faifant mef- 
mc que pafTcr fl viftemenc par le corps. 
Ccux-la le croiront encore mieux qui 
C iiij 
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l’ont vcu expérimenter fur les bcftcs:&J 
cette expérience, que nous confirmons 
par raifbn en noftre liure des Cotrepoi- 
fons, fermera la bouche à ceux qui en 
voudront difputer le contraire. Mais 
quand encores ic luyaurois accordé le 
boulet paflantfiviftement parlqcorps, 
nepouuoir faire fon adîon fi toft, ny 
l’impreifion de fon venin : n y a-il pas 
quelque playe, ou il demeureaflezlon¬ 
guement , Sc le venin^jui peut eftre en¬ 
clos dans ledit boulet (dont ie croy que 
nul ne ddutc) n’a-il pas aflèz de temps 
pour pouuoir eftre communiqué ? Car 
tant plus il eft compofé (comme il fe 
peut faire ainfi que nousl’auons ditjd’v- 
ne fubftance fpirituelle tres fubtile, 
tac plus fescfFcdsronclbudains &:fub- 
tilsfinfeébantpar la vapeur maligne,co- 
muniquée par le moyen des veines, des 
artères, S»c des nerfs, les efprits naturels 
vitaux Sc animaux, 5«:lerquels par vnc 
contrariété il fuffoque fe méfiantauec 
eux, & par ce moyen On perd la vie qui 
CQÛfte en la viuc&rdeue aiftio d’iceux. 
Ces venins aufiîfi fubtils&cômunica- 
blcs, foc les vrays Sc les plus pernicieux. 
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comme nous le voyons par les morfurcs 
des vipères & autresbeftes venimeufes. 

Que fi pour dernier refuge on me vient 
alléguer, comme aucuns ont voulu fai¬ 
re , que le fiifdic venin empraint dans la 
baie, peut eftrc chafie,ou cofommé par 
le moyen du feu: ic me feruiray d’vn ar¬ 
gument pris d’eux mefmes, & duquel 
ilsvfent pour dcmonftrer ces playes n’c- 
ftre nullement ioindes auec bruflure, 
alleguans (comme il cft véritable ) qu’à 
grand’ peine la baie s’efehauffe tant 
(ayant atteint mefmc vn corps bien 
dur ) qu’elle nefclaijGTe bien manier a- 
ueclamain, fi on la prend incontinent 
apres le coup, Tellemct que ie ne trou- 
uc ce feu aucunemêt fuffisat pour pou- 
uoir cofommer ou purifier le venin, qui 
fera imbu par toute lafubftanccdela 
baie , & qui fera tant imprimé dedans, 
qu’il l’aura mefme changée &c perucr- 
tie du tout par la mauuaife qualité. Au 
refte ie me foucie bien peu de ce qu’on V, 

m’allegucra d’Ariftotc, que le fer des ^ 
jfiefehes s’efehauffe bien en tell©forte, 
que mefme le plobfëfôd:veu que l’ex- 
perience nous dcmoflre le cotraite aux 
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arqucbufadcs & pouflTccs par le moyen 
du fcu,& d vnc plus grade viftcfTe.Mais 
quâd bien ic côfeflcroye l’opinion d’A- 
riftoce eftre vraye, toutesfois les cxcples 
que nous auos cy deflus alléguez des flè¬ 
ches enuenimées, démolirent aflez clai¬ 
rement le vonin n’eftre ollé par ce feu lî 
grâd qu’on imagine, & moins epepre le 
peut il élire parvn moindre qu’6 y trou- 
ue. Tellement que ic ne diray pas ef- 
chaufFer feulement,mais quand on fon- 
droit & refondroit la baie, à grand’ pei¬ 
ne pourroit-on faire plier celle fubftâcc 
( bien qu’elle foit tres-fubtile ) tant bien 
elle ell alliée & mellée auec tout le 
corps métallique, lequel mefmc elle 
aura du tout altéré. Ainfi on ne void pas 
que TArfenic f efuanoüiflc aux premiè¬ 
res fontes,ny l’efprit de la Calamine,ou 
de la Tutie, méfiez auec le cuiure blan- 
chy ou iauny : combien que nous ne les 
cllimons pas du nombre des venins, qui 
extérieurement & loing des parties no¬ 
bles font lî mortels,defqucls npusauons 
parlé cy delTus, par toute leur fubUancc 
& propriété occulte, comme les effcéls 
le tendent trop apparent &:manifcllc. 
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Or nous pcnfons auoir afTcz demonftrc 
clairement &: à l’œil que les boulets 
peuuent cftre enucnimez, d vn venin 
mcfmc qui en û peu de moment, &en 
palTant fi viftepeut laifler fes efFeéis, &: 
encore trop mieux s’il demeure dans le 
corps,comme il fc peut faire, & aduienc 
aum communément; & qui ne pente- 
ftre confumç par le feu fi petit qu’à 
grand* peine il les cfcliaufFe. Et ainii 
nous conclurons pour la fin par les rai- 
fons alléguées , que les playes faites 
par les piffoles & autres baftonsàfeu. 
peuuent eftre compliquées auec vene- 
nofité,non àraifon de la poudre laquel¬ 
le en cft exempte, ainfi que nous l’a^ 
uons dcmpftré, mais bien par le moyen 
delâbalecnuenimée, comme peut ad- 
uenir. A quoy Iç bon expert Méde¬ 
cin Chirurgien doit prendre foi- 
gneufegarde, fanss’opiniafttçr, quefî 
cela n’aduient ordinairement, que 
toutesfois il nefepuifirefairei non tant 
le iour d’vnç bataille, où le moyen peut 
défaillir , & par incommodité & par 
ignorance, mais lors que quelque mau- 
uaife amc trop fçauantc fe fera pre- 
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parce de guet à pens à faire qaelque 
grand coup,où il n*oublic rien qui puif- 
ic aider fa mal heureufe , damnablc & 
meurtrièreafFedion. ' A quoy les Prin¬ 
ces ôc grâds Seigneurs en ce fiecle per- 
uers principalement font plus fubjets 
que les foldats fimplcs, pour Tamour 
dcfqtocls on ne reccrclie chofes fi detc- 
ftables. Nous delaiflbns cependant de 
parler de la cognoifiance qu’on peut a- 
«oir, quand cesplayes feront compli- 
«juéesauee le venin, des fignes & indi¬ 
ces defquels nous traitterons ample¬ 
ment au chap. de la vraye& méthodi¬ 
que curation d’icelles. Car auffi le fé¬ 
cond poincl & la diuerfitc qu’on trou¬ 
pe en ces play es nous appelle, à fçauoir 
De U ^ brufiurc ioinde ou aliénée d’icelles. 
éraflure pour en dire ce qui m’enfcmble, ie 
ioin^e ne puis auec tant d’autres perfonnages, 
eiuxar- que rcprouucr l’opinion de ceux qui 
^ueéu- ont ejfcrit ces playescftre ioinélcs auec . 
iades bruflure,& ce à raifon du boulet, qu’ils 

penfent tant s’efehaufFer par le moyen 
defonmouuCmcnt,& de l’air enflam¬ 
mé qui le poufle,qu’il eft idoine,ou fuf- 
flfanc à cauterifer comme ils tafehent 
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pareillement de le demonftrer pat les 
cfFeds qui enruruiennenc^ quifoncla 
noirceur, l’elcharrejles grandes inflam- 
mationSj& femblables lymptomespro- 
près aux bruflures. Ce que ic ne yeux 
concefter pour eux, fçaehant que eu ef- 
gard à la baie ( laquelle eftant comuné- 
mêc faite de plomb a grand’pcine peut 
endurer Tignidon ou embralemêt fans 
fc fondre ) ils ont perdu leur caufe par 
les dodes èc viuesraifonsdefduitcs au 
tongauliur.de M.L.louberc trefdode 
& tref excellent perfonnage, & digne 
d’eftre mis au rang des premiers Méde¬ 
cins, ainfî quilleticnt auiourd’huyea 
noftrcFrâce.Cependâti’cftimeaufli le 
tout biê côlideré, qu’il me cofeflera ces 
playes pouuoir eflre ioindes auec bruf- 
lure, non àrairoudclabaletirécd’vnc 
arquebufade de bien loin : mais par le 
coup de la piftoletirédefiprés, ce qui 
eft mainteriât tout ordinaire, que les ac- 
couïlrcmésenfontbruflez enticrcmct: 
S>c ce parle feulmoyê de la poudre en¬ 
flammée,laquelle on voit fqrtir hors du 
calibre de ladite piftolc. Que fion veuc 
dire que ce feu ne va gueres loin, i’alle^ 
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guc d’autrcpartjqu*il peut fe donner de 
(i prés, touchant le corps mcfme, qu’il 
fe pourra faire fentir deuant que d’e- 
{Ire efiianouy. Mais quelqu’autrc plus 
fubtil dira : Les armes Scaccouftrerncs 
merme ne pourront-ils pasempcfchcc 
que ce Feu ne puïll'e hure fonimpref- 
fion cala paitie blelfée? Quand aux ar¬ 
mes. ie ne cloute pas qu’elles n’y refiftet, 
comme aufîi pourra faire vn bon colleC 
de bijjffle, beaucoup plusencore que les 
fimples veftemens qui fe brullcnt, & U 
chemife mcfmc.quâ i le coup eft donne 
de fi prés que îc bout du canon touche 
la partie. Et ne faut lors douter que l’ait 
flamboyant,pouflant Sc fuiuant la baie, 
qui fait l’ouuercure, ne puifTes’impri¬ 
mer mcfme dans la partie bleffée. Mais 
que refpondront ilsjfi le coup efl donc, 
la piftole rouchanc vnc partiedefnuée 
de tout vertemec, comme il fc peut fai¬ 
re ? Tous les foldats ne portent pas le 
gantelet en la main, ny l’armet en tefte. 
Et puis , qui eft-ce qui me niera que 
l’cnncmy ne puifTe porter le bout do 
fa piftole iufqucs dans la gorge de fou 
onncmy> dans la main aufii, ou dans la 
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faccdefcouuerce,relon qu’on ferccon- 
trcî Ceux nj^cn pourront feulcmêcdcf* 
dire qui ierro.uuencaux occafions, trop 
mieux que les autresqui en parlent l’i- 
maginanc, ou l’ayant ouy dire. Or cela 
aduenant,& le coup cftanc donné à def 
couuert, & de fî prés qiic le canon tou¬ 
che la partie, comme il fe peut faire, &: 
fe fait bien fouuent, on m’accordera à 
la vérité, cesplayes pouuoircftre com¬ 
pliquées auecadufl:ion& bruflure.Voi. 
la pourquoy ceux làs’abufent,quipen- 
lent qu’elles en foyent toufîours exem¬ 
ptes : eftimans que le feu prouient de la 
feule baie, & faifans les reigles trop ge¬ 
nerales , qui peuucnt ncantmoins eftre 
rompues par les exceptions particuliè¬ 
res quiy furuiennent, comme nous l’a- 
uons dit, Ôc du venin qui peut eftre 
ioinétaucc ces playes Si de l’aduftion. 

Or voila pour conclufton ce qu’il 
me fcmble couchant l’eflence de ces 
playes. Si IçsdiuerfcsafFedionsquilcs 
peuucnt accompagner, defquelles les 
plus communes font la fblution de con¬ 
tinuité aucc la contufion Si dilacéra¬ 
tion : qui nous rcpterencent fculemenc 
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deux indications curaciues, à fçauoir le 
tcuniment des parties difioindcs, & la 
{libftitution des dilacerécs : lefquelles 
ioindes auec bruflure, comme nous a- 
u5s dit qu’il fe peut faire, il nous faudra 
recourir à vnc croifiefmcindicatiô, qui 
fera d’efteindre le feu ôc tirer l’empi- 
r eume,ou ardeur. Et à vne quatriefmc 
mcfmejàfçauoir àvn boncontre-poi- 
fon, quand nous penferons qu’il y aye 
quelque venenofitc : obuians toufiours 
principalement auxchofes plus vrgen- 
tes, & rccherchans autant de diucrfès 
indications curatiues, conreruatiues,&: 
preferuatiues,qu’il fe prefente de maux 
compliquez aucediuerfes caufes&ac- 
cidens contre nature. 

Des différences y flânes ^ ^ iu^e^ 
mens de ces pUyes, 

C H A E. 1 I. 

C Evx qui confîdcreront de prés 
quelle eft la nature des parties, cf- 
qucllcs CCS playes font faites, leurfub- 
ftance , vtilc aâiion, pofition, fenti- 
* ment de figure ; quelle cft l’ef- 
fcncc 
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fence de la diuiûonou folucion d’vni- 
tc, & quelles font fes propres différen¬ 
ces,pourront eognbiflre par bonne rai- 
fon ôc experienèe quelles èd quantes 
indicatios font requifespour leur vraye 
curation, faifans correfpondre icelles 
ail nombre des affedtions & maladies 
prefentes; &: cmpfefchans toufiours que 
celles qui ne font encore cneftre, ne 
füruiennent, fuiuant l’opinion de Ga¬ 
lien en toute fà Méthode. Or pour cet 
effeâ: la cognoiffanec de ces propres 
différences ddiceflre totalement fpe- 
culée,cbnfîdcrânt leur grandeur ou pe- 
titeffe,profondeur ou cauité nulle, fai¬ 
tes p»ar les boulets, comme eaufe pro - 
çatàrâ:iquc de diuerfe matière métal¬ 
lique & figure, à fçauoir ronde,longueji 
plattc, grande, moindre, ou fort petite, 
fuiilant le calibre de la piece qui tire lé 
coup ; quifoüdroye&fracaffé le corps 
humain en diuerfés manières, tantolî 
l’cnleuât du tout,ou quelque rnembré 
paniculier : tantoU pénétrant tout au 
Irauers des cauitez d’icclüy, ores meur- 
triffant la chair, les partiesnerueufesj 
&: brifiitic les os, 3£ tantôft meürtriflànc 
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feulement la chair fans manifefte ou- 
uertùre, félon que la bal e rencontre, & 
que le coup eft tiré de prés,ou de loin, 
dVne ou d’autre pièce de calibre : 
que le corps eft atteint du tout defnué, 
ou bien reueftu de quelque bonne ar¬ 
mure à l’efprcuuequiempefcheleplus 
fouuét qu’il n’eft rien ou bien peu blef- 
fé, ou bien pour le moins que la playe 
n’eft (îgrande, profonde&: dangereu- 
fe : redftant par fa dureté à la trop 
grande &foudro^nte, violence de la 
baie, principalement le coup n’eftant 
tiré qucd’vnearquebufeou piftole. Or 
pour certain toutes ces différences fe 
rapportent à vn genre, à fçauoiràlafo- 
lutLon de côtinuité qu’on y trouue ma- 
nifefte 5c quelquefois occulte. La ma- 
nifefte eft demonftréeparlefensdela 
veuë &:dc l’attouchement, quand on 
voit vne playe apparente auec meur- 
trüTeure & decoloratio de la chair, qui 
femble eftre vn efehare, auec vne dou¬ 
leur pefante, principalement quand les 
playes font auec lefion des parties ner- 
ueufes ; ce qui nous pourra fignifier ( a^ 
UC 9 le récit du patient qui y fcrc beau- 
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coup ) la playceftrc faite d’vn coup de 
piftole ou femblable. L’occulte folutiô 
de continuité , fans entameure de la 
peau, efl: dite Echymojè.-que nous co« 
gnoiflbns par le fang qui eft cfpandu 
parmy la chair & le cuir, rendant la par¬ 
tie de couleur Uuide,noirafl:re,yiolecte, 
& du tout meurtrie. Ces lignes font les 
plus communs defdites playes ; où on 
confidere la {impie diuifion complir- 
quée auccqucs la cpntulion-Mais d au¬ 
tant que nous auons demonftré par rai- 
fon au chap. precedent quelles peuucc 
eftre compliquées quelquesfois auec 
venenofité àc aduftion, cotre l’opinion 
de plufieurs, il faudra que le Médecin 
s’eftudie à difeerner par leurs propres 
{ignés particulièrement chacune def- 
dites afredions, qui peuuent eftre com¬ 
pliquées auec jes.fufdites playes, à fin 
de chercher partieuherement à chacu¬ 
ne fon remede , ayant toufioursefgard 
à l’affedion 4 plus perilleufe, & qui 
met le patient en pi us grand danger: la^ 
quelle on ne doi,t peler félon Galiê feu4 
lerné.tla prcmiiçrc ainsauflifenle eftans 
contrainds de. delailTer fouucntefois 

• b ij 
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poui: icelle, noti feulement les àutres 
afïediQns ia faites, mais auflid’enen- 
gêdrer de nouuellcs pour fecourir feu¬ 
lement la pcrilleufe. Voila pourquoy la 
cognoifïiincc de ccfe playes qui font 
compliquées auec le Venin j lequel peut 
eftee i ncroduid par la baie, corne nous 
l’aiions dcmonftré aflez clairement au 
premier chap. eft totalement nccelïài- 
re , afin qu’on n’impute la mort qui en 
pourra furuenir inefpcree à la corru¬ 
ption de l’air Vautres premières quali- 
tez : la faute prouenant le pU^ fouucnt 
ou d’ignorance , ou d*c)piniaftreté : 
quand on fc perfuade contre la vérité, 
CCS playes ne pouuoir iamais eftre vc- 
nimeufes, & par ce moyen on oublie 
les vrays remedes. Ce qu’aucuns attri¬ 
bueront paraucnturc pour efehappa- 
toirc à la repletJon ou mauuaife habi- 
^«4. tude, laquelle ic confefleauec Galien 
delà cftrcvne des grandes caulcs,qui peüuêc 
tnethod incommoder & nuire à toutes playes. 
^ Orenenrê que les lignes qui denotcnc 
k venin j àvent quelque chofe de com¬ 
mun auec ceux des coups desbaftons 
à feu,où il n’y a que la (impie contufinii 
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compliquée: fi eft-cc qu’on les pouïra 
difcernér encore félon qu’ils font 
gens plus ou moins, fuiuantk grapdeitt 
des accidens qui y furuicnnent, &c\cà 
çhofes extraordinaires qui bien fouuet 
les accompagnent. Si, doncqücs la 
chair eft trouuée plus liuide que celle 
des çonamunes playes des ba.ftons à fe,u^ 

Sc comme morte aiiec décoloration dç . 
toute la partie, qo^kurs infupporta]* pUaué 
bies extraordinaires inflammations^ ar autc les 
uec punâiion des bords de ladite playç, fUyes. 
& endormifiement qu’on fent par tout 
le corps, le tout accompagné le plus 
fouucnt de fleures ardentes, defauts dç 
coeur, aliénationsd’cfprit: çclade- 
monftrera quelque qualité venençu/e 
cftrc ioinéte auec ladite play e, princi¬ 
palement quand on trouuçra qu’il n’y 
à quelque caufe manifefte, par laquelle 
OH deuil: attendre fi griefs fymptomes : 
coinmc ie l’ay veu aduenir quclques- 
fois mefme es playes faites fans aucun 
brifement dks , ou dilacération des 
parties nerueufes. On pourra encore 
cfl:r6|nieux afieurc de tout, parlaco- 
gnoiffançe dç quelques indices excç- 
P iij 
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rieurs qu’on pourra comprendre parle 
rapport du patient, oü de fes domefti- 
queSjOU autres prefens, auec les conje- 
âurcs du lieu, des perfonnes &: de la fa¬ 
çon qu’on dura efté bleffc. Or entre les 
ègnes les plus certains &: infaillibles 
c’eft la confideration de la baie,fi elle fc 
trouue: laquelle eftant partie par le mi¬ 
lieu, fi onlavoiteftreobfcure, entre- 
méflèc d’vnc couleur violette & rou¬ 
ge, & de toute autre façon qu’on ne 
trouue les baies ordinaires eftans par¬ 
ties , lefquelles demonftrcnt quelque 
lueur apres la couppure, on fe pourra 
tenir pour tout âfifeuré ladite baie eftre 
imbue de quelque venin qui peruertift 
mefme & change fa fubftance. Ce que 
on cognoift principalement par la cou¬ 
leur au dedans du tout mefme altérée, 
obfcurcic & ternie,comme nous auons 
dit cy deflus. On pourra encore iuger 
dé cela par le moyen du feu,lequel n’eft 
dit fans çaufe eftre fort propre & apte 
pour la purification de tous venins. Car 
eftans ( principalement ceux qui font 
plus grands & parfaits) d’vne fubftan- 
cc du tout fpirituclle, ils font dcchaflcz 
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comme eftans du cpucvolatiles,rion par 
quelque chaleur modérée, telle qu’on 
lafentàla baiepouflec(corneM. Am- 
broifc Paré a penfc ) mais par vnecha* 
leur violence , rcquireàtoiitefublima- 
tion : A iiifi on voie le.Mercure, rArfe- 
nie, rOrpin,& femblables efpritss’cf- 
uanoüir.: & ne les pourroit on purifier, 
s’ils n’eftoient retenus par le froid, au 
col des.vaifFcaux db leurs fublimatoi^ 
rcs. Si doneques pn fait fondre la baie 
furpej3:e, &: qu’eftant fondue on ia ciêne 
aflez long-temps,fur le feu ardent, SC 
qu’ofivoÿe qu’clleictteynefumée noi- 'i 
raftroÿ & puante ( de laquelle il fe faut 
preferuer ) Sc que le métal fortant de la 
fonte,au lieu d’eftre purifié, il foit noi- 
raftre,Sidu tout terny,&:pbfcur(cequi 
-aduienc par la vapeur veneneufe , la¬ 
quelle en s’exhalant l’enuironne ) ce fe¬ 
ra vn figne infaillible du venin impri¬ 
mé dans ladite baie, lequel peut eftrc 
compliqué auec la playe, comme nous 
l’auons difputé cy deflus, principalcmêc 
fuiuant la longueur du temps qu’elle y 
demeurera. Voila les fign^cs quideno- 
t enc le venin, lequel nous iugeros dire 
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tant p^Ius pcrilleujc,quând nousvcrrons 
tout d’vn coup les forces dinTipées, & le 
borps abattu. D’autreparc, Tehleueure 
Stinti veffies, refcorchcurè , ladouleur 
hr^flure & la feichcrefle du cuir retire 

&endur£:y,dem5fl:rent][’aduftion com¬ 
pliquée par le moyen de la poudre cn- 
flamée. Dequoy on pourra eftre mieux 
aduerti par le reCit du patient,qui fçau- 
i'a dire à peu prés s’il abra rcceu le coup 
de bien prés, cequ’âullilesacbbuftrc- 
mens brûliez demonftrent. Ex à toutes 
CCS chofés le Médecin prendra vftefoi- 
gneule garde, comme'cftans les plus Vr- 
gentès, &: quipéüuentcmpireclemal, 
^ empefclier la pr&pré guerilbn, par la 
multitude des defîuxi5s&: autres griefs 
fymptomes qui Communément Icsac- 
fcompagnent, quand fi promptement 
&: premièrement'on n’y obuic par bons 
rcmedes : ce que mcfme Galiefi com¬ 
mande au 4 .de la Méthode,chamv. di- 
Kànt que la cure de J’vlcere, qui eft con- 
ioinét aucc autre affeélion, de laquelle 
la curation deuoie pircccder, n’eîl: pas 
comme de l’vlccrc leul : ains prcmicré- 
menc icelle affedion doit cftrc penfée, 
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ij^puisapresrvlcere. ‘f 

Or de ces chofcs on pourra tirer vn Dh 
plus affeuré ïugernent, principalement 
quand on fe propoferadeuantlesycux 
la fcntence de Galien rçiccrée plufieurs 
fois en fa Méthode au 4 . liure cliap. 6. à 
fçauoir les maladies eftre grandes en 
crois manières. Pour l’excellence &: no- 
blefle de la partie ofFcnfée: Pour la Ve- 
hemence & grandeur du mal: Et pour 
fa malignité. Nous iugerons doneques 
les play es qui pénétreront par la fub- 
ftance des parties principales du cœur, 
du foye, & du cerueau eftre necefllairc- 
menc morcelles. Celles des poulmons, 
du diaphragme, du petit ventre, delà 
ratte,des rognons, quifont auffi parties 
principales d’office, eftre le plus fouuct 
mortelles : comme celles des inteftins, 
principalement des grefles & moins 
charnus, & de là veffie, pour ce qu’elles 
nepeuuenteftre réunis, pour eftre par¬ 
ties membraneufes: ^ par confequent 
celles qui penetrenc au traiieirs de là ce- 
ftcjde la poiâ:rine,& du vecre inferieur, 
feront toüfiours perilleufcs^pour les rai- 
fonsfufdiccs. Les play es, tant plus elles 
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font grandes &: profondes, aucc dila¬ 
cération des nerfs, &: brifement des os, 
tant plus elles fonedangereufes. Prin¬ 
cipalement celles qui font faites à la te- 
fte auec fraâure duteft : & celles qui 
font prés des ioinétures , à caufe des 
grands &; diucrs {ÿmptbracsqui lesfui- 
uét. Les play CS où la malignité, &: prin¬ 
cipalement où le venin eft compliqué, 
font des plusdangereufes, bien qu’elles 
ibient petites en apparence : pource 
qu a raifon de la contrariété de toute la 
fubftancc d’iceluy venin , & desquali- 
tez cxccdentcs, non feulement le tem¬ 
pérament, mais la propre fubftancc des 
facultez du corps eft totalement per- 
uertie &: changée : principalcmêrquad 
la playe eft faite auec erltameurcdelà 
peau, qui ne peut lors empefeher par fa 
denfité ( comme elle le pourroit faire 
autrement, mcfmemêt ft le venin eftoit 
d’vnefubftancc crafte de terreftre ) que 
^fa contagio n’infeâe les cfprits, le fang 
& les humeurs: Se que par ce moyen el¬ 
le ne foit comuniquée aux parties no¬ 
bles, d’où la mort s’enfuit le pluslbu- 
uent. 
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Au rcftc, on iugera ces playes plus 
dangercufp, quana elles ferôc meflces 
auec diuerfes & grandes afFedions Sc 
fymptomes, les corps cftans mal-fains. 
Lors auffi principalement qu’on verra 
rcgner en l’armée ( chofe aflcz ordinai¬ 
re) les maladies dites des Grecs Endi- 
miqucs, caufées par le fcul moyen de 
l’air, lequel, cobien qu’il foit d’vne (ub- 
ftancc tenue & (impie & non fiijet à la 
pucrcfadionjtoutésfoisameine fubit v- 
ne grande mutation aux premières qua- 
litez, cftant infedé de beaucoup d’or¬ 
dures, infedions, &:puantires, proue- 
nantes de tant de bagages, charongnes 
des hommes, cheuaux, &: autres belles 
mortes , de(lituécs de fepulture: d'où 
l’air eftant du tout cmpuanty & infedc, 
s’enfuiuent ces maladies populaires &: 
fort communes aux armées. Les gran¬ 
des permutations &: inequalitez pro- 
uenantes de l’iniure du temps, (ont au(^ 
ü fort dommageables à ces playes, &: 
mettent en danger les blelTez: princi¬ 
palement quand l’hyucr precedent'au- 
ra efté fort fec à caufedeJa Bize , qui 
aura régné, &; le prin-temps pluuieux 
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& auilral, qui cngêdre beaucoup d’hiir 
jmcurs ruperflucSjléfquelles eftans trou¬ 
blées par cette diuerficé,fe corrompent 
facilement : d’où les ficuresardentes 
peftilentie|!ess’enfuiuent, quad la cor- 
luptipn de Tair fi eftentremefléç, ôc 
}çs inflarpmations, gangrenés, mor- 
rifîcanons,&: en fin la mort,côme Hip- 
poCrtletermoigiieen fes Hures des Epi- 
demi.;^ au. j.des Apbor. lenoublicray 
la mauuaife, &:derordonnée façon de 
yiure ordinaire,non feulement des Am¬ 
ples fpidats fuiuans le camp , maisdes 
plus grands Capitaines, quifontcon¬ 
trains le plus fbuuent de manger ce qui 
Icurefi: prerenté, foit froid^ pu chaud, 
cuit ou creu, bon ou niauiiais, force je- 
gumes.à, demy pourris, force fruiéls: 
ayans, ppur breüuagc le plus fouucnt 
des eauî^ telles,qu’elles fopcmefme cor- 
f ompues, ou des vins tournez, frelatez: 
& ce à toute heure, fans attendre aucu¬ 
ne çoncoélio, contre le naturel de plu- 
fieurs,qui en eft peruerti &: changé. De 
laquelle mauuaife façon de viurcs’cn- 
gendrent aux armées les maladies ap¬ 
pelées par les Médecins Pandemiques, 
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fort i.iU'ilibles à ces playes : entant que 
p^ce moyen Icfangeftcortompn, les 
humeurs viciées,ce qui les red plus ma¬ 
lignes &• accompagnées de plus de dU 
uersaccfdens. Mais on ingéra au con¬ 
traire les playes, plus elles feront efloi- 
gnéès de ces choies, & des parties no¬ 
bles, &: fans grande dilacération, ou de 
nerfs, ou desos, ou fans quelque mali¬ 
gnité,tant moins dâgereufes, mais plus 
gueriïTàbles. Or quandmefme le Mé¬ 
decin aura*iugé la playe entièrement 
mortelle, lî ne faut-il pourtant aban¬ 
donner le patient , comme vn homme 
du tout perdu &dcfcfperé: ainslefauc 
lecourir de prompts & bons rcmedes, 
eftimant que nature, principalement 
bien aidée, fait quelquesfoisdesmira- 
clcs. Dequoy les Empiriques fçauent 
trop-mieux faire leur profit, au d5ma- 
ge&: honte de toute la Médecine: en- 
creprenans de guérir , ou en faire au 
moins tout deuoir, ccuxlcfquelsfou- 
uétefois par le moye d'icelle nature, ils 
releucnt du tombeau,corne abandon¬ 
nez par les Médecins,Si ce à leur gran¬ 
de ignominie,Sigloireperpctuellc des 
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autres. Ce qui cft aduenu n’agucrcs, 
ainfî que i’ay entendu au Seigneur de 
Vins,deuant la Rochelle, lequel eftanc 
blcfle au trauers du corps d’vnc arque- 
bufade, par laquelle on cftimoit que la 
fubftance du foye auoic eftéoffenfée, 
fut abandonné,&: iugé totalemct mort; 
& neantmoins, receut entière guerifon 
par le fecours de certains Gentils hom- 
ijnes, quicntreprindrentdecefaire par 
des médicaments alTez domeftiques. 
V oila vne exêple fuffifant pour demon- 
ftrer les efFeds merueilleux de nature, 
qui trompe bien fouuent le iugemenc 
des plus dodes Médecins , quinedoi- 
uent pourtant eftre deftituez de bons 
& extrêmes remedeSjmefmepour les 
maladies extrêmes&: mortelles; Efti- 
mâtauec Corn.Celfus,qu’il eft plus co- 
uenable d’appliquer quelque remede, 
que de n’cn elTaycr du tout aucun, mef- 
mc au maladies du tout dcfcfperccs. 



Vc U cure defdites pUyes» 

C H A P. III. 

A cure de ces playes eft prife de 
deux generales intentions , àC 
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dVnc particulière, à fçauoir de la dicte, 
ou régime de. viurc, de l’euacuation des 
humeurs, &dctaChirurgie,ou opera¬ 
tion manuelle. Et afin que nous pour- 
fuiuions le tout par ordre & par bonne 
& facile méthode, nous parlerons pre¬ 
mièrement de la diece,ou du régime de 
viurc que doiucnt tenir lès bleflez, fore 
vtile,ôc entièrement ncceffaire, pour la 
curation de ces playes. 

La façon &: vraye maniéré de viurc 
des bleflez, corne des autres maladies, 
efl: comprife en ladcuëadminiftration 
des fixehofesnon naturelles; Etpour- 
cc aufli la confideration particulière 
qu’on doit auoir de la forte du mal fert: 
•de beaucoup, comme celle du temps, 
des forces, delà nature&complexion 
du biefle, & couftume d’iceluy, tanten 
Ibn manger qu’en fon boire, ainfi que 
Hippoerd’enfeigne fort amplement en 
fon liure de la dicte aux maladies ai¬ 
gues. Car s’il faut auoir cigard aux ma¬ 
ladies, nous fçauons que les chroniques 
& longues, requièrent autre façon de 
viurc que les aigues , laquelle mefmc 
doit eflre changée fuiuanc le commea- . 
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cernent,augmentation, eftat,ou dimi¬ 
nution d’icelles. 11 ne faut auffi douter 
que le tcps &lcsdiuér{îtczdes{aifoni 
(les vnes eftans froides,lesautres chau¬ 
des, les vncs pluuieufes &c humides, & 
les autres feiches)ne nous doîuct ame¬ 
ner quelque changement en la maniè¬ 
re de viurc, corne aulli la diuerfité dés 
contrées. le croÿ auffi qu’on m’accor¬ 
dera que la nature •&: complexion du 
malade doit cftre confiderée (d’autant 
que les corps mal fains, tâc plus ils font 
nourriSjtât plus on leur fait tort ) com¬ 
me auffi on doitauOircfgard aux for¬ 
ces d’icelBy.fuiuâtlefquellcs on fc ran- 
ge non feulement àla façon de viure, 
mais auffi à radminiftration de tous* 
adtres medicarnens. Ôrquâdàlacou- 
ftumCjie penfe qu’il n’y a perfonne qui 
doute que Ce ne foit vhe chofe fort cd- 
mppb. fiderable, veumefmequetoutes fou- 
daines mutations font tant plus dom- 
mageabies Sc perilleufes, qu’elles ad- 
re devi- mcnnent outre la couftume & cÔftitu- 
nrcMx tiondesperfonnes, comme Hippocr. 
tnalad, lecÔclud,&: laraifon mefme le demô- 
mffits, ftre. Car quand on voudra, fansauoir 

efgafd 
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èfgard àGCschofcs, ordonner à tous les 
blefTez des arqucbufadcs, generalemec 
VBC vie cffroite, corne on fait ordinal- 
renient, fans conftderer que les vns ont 
de couftume de manger non feulcméc 
trois & quatre foisleibur, mais auffià 
toutes heures: & que les autres ne (e 
pcuuenc paifer, meÇmeeftansfàins de 
bdirédu vin, fans fc faire tort,il ne faut' 
douter que quand nous viendrons a v- 
fer fubitemènè de quelque façon de vi- 
ure auftere J qu’il n’en aduienne ce que 
idippocr. cÔclùd au lieu deflus allégué: 
parlant de ceux qüiaÿansàccouftumc 
de mâgér deux ou trois fois le iour, s’ils 
hè difnentjils s’en trouucnt debiles: co¬ 
rne il aduient tout au contraire à ceux 
qui mangent plus, &: en autres heures 
qu’ils n ont accbuftumé.Et aulTi il nous 
faut apprendre, fuiuât la dode fenreri- 
ce du mefmeâüchcur, ce qui fera vtilc 
pôur le régime du blelfé, par lafaçoti 
de vîure qu'il aüraaccouftumée en lan- 
té. Gat il faut toujours conclure que 
nature fe plaift aux chofes accôuftu- 
mées 5â qui luÿ font familières,lefquel- 
lcs,mcfmc font plus alTetiiées,faines, &: 
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profitables, bien qu’vn peu contraires 
à noftrc intentio, que les autres ordon¬ 
nées mefme pour le mieux , toutesfois 
auec vne grade mutation & fubtileha- 
gement du tout contraire & ennemy 
de nature. Voila pourquoy les Méde¬ 
cins Allemans, voire les plus doéles, fc 
conforment à cefte couftume, permet- 
rans l’vfage du vin à leurs bleflez, lef. 
queb ils penferoyent autrement cftre 
défia preftsd’eftre mis au tôbe'au , l’eau 
leur eftant fort contraire : ainfi que ic 
l’ay veu pratiquer en France , & plus 
heureufement en Allemaigne , où les 
vins font oligofores & plus petits, fans 
comparaifon,qu’en France. Cependat 
ie ne veux pas inferer par ees chofes, 
qu’il ne faille ordonner aux bleflez au¬ 
tre façon de viure que la leuraccouftu- 
mée en fanté, fçaehant que ie parlerois 
trop fortement; mais i’entens que les 
Chirurgiens n’ordonnent vne vie fi au- 
ftere que d’aucuns ont accouftumé ; 
mais que la qualité &: quantité des vi- 
ures foit réglée par eux, fuiuanticteps 
de la maladie: car en l’cftat les chofes c- 
ftans plus vrgentes, où les inflamma- 
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tiens & les douleurs font plus grandes, 
il ne faut que les viuresfoyent donnez 
en grande abondance,ains l’abUinence 
y eft fortrequife. llfefautauffiregler 
(uiuac les faifons^de Tannée, où les ven¬ 
tres font plus chauds aux vues qu’aux 
autres, & les concodions plus faciles, 
fuiuanc la complexion des bleflez. Car 
on permettra des chofes aux pituiteux 
& phlegmatiques, qu’on défendra aux 
fanguins & bilieux, ainfî que Galien en 
parle traittanc du régime des blefTez 
en fa Méthode. L’aagc aufli doit e- 
ftre confîdcré , comme les forces &:la 
couftume du patiei)t,ainfi que nous Ta- 
uons dit: &: faut ordôner le régime dés 
le commencethentnonûcftroit, mais 
le diminuer peu à peu iufqu’àla findc 
Teftac de la maladie: en telle façon tou- 
tesfois que le patient puilfe fubfifter, 
par la réglé des chofes fufdites, qui doit 
cftreneceffairementobferuce. Et apres 
que ces chofes auront cfté première¬ 
ment bien confiderces, nous viendrons 
à la deuë adminiftration deslîxchofes 
non naturelles pour accomplir noftrc 
première intention, qui eft la façon du 
E ij 
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viurccoiluenable,laquelle nous eft en¬ 
tièrement dcmonftréc par icelles. 

Lair doit eftrecflcufec&temperé, 
d’autât qu‘il eft requis tel à toute folu- 
tion de continuité,qui doit eftre reunie 
par Texficcation. Et encore que qucl- 
qü’vn me puifte alléguer fur ce propos, 
comme eft-il pofliblc de pouuoir or¬ 
donner vn air exficcatif,veu qu’il n’y a 
rien en nature plus humide que luy,lui- 
uant l’opinion des Philofophes, èc qu’il 
furpafî'c l’eau mefme en humidité, bien 
quccefte-cy foitplus apparête, mouil¬ 
lant les choTes trempées en elleàcaufe 
de fon efpeffcur ce que l’autre ne peut 
faire en telle forte pour la grande te¬ 
nuité de fes parties ? 1 e refpondray que 
il peut eftre corrigé, & efleu tel qu’il fe¬ 
ra plus propre poùr accomplir noftrc 
intention qu’vn autre. Car ie croy qu’il 
n'y a pcrsône qui doute qu’entre les ha¬ 
bitations pour ceteffeélfeulemctcon- 
ftderablcs, que les vnesi«;foyent plus 
chaudes,plusfroidcs,plusfeches, plus 
humides que, les autres : ce qui ad- 
uient tant à caufe des contrées diucr- 
fçs, comme oi\ void lès régions fepten-. 
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trionnales eftre froides,&: celles du Mi¬ 
di chaudes, félon queleSpleileftplus 
ou moins efloigné d’icellcs : qu’auffi à 
caufe de la fituation des lieux & places, 
les vnes eftaps conftituées dedus les 
méitaignes, les autres prés des maretSjj 
des eftangs Sc riuicres ; dcfqucllcs di- 
uerdeez la qualitémefmedel’aird’alé- 
toureft peruertieéchangée. Les per- 
fonnes mèfme de l’Adc (ont de tputc 
autre nature que celles de l’Europe, ce 
qu’Hippocr. attribue à la dîuerüté& 
mutation des temps, qui rendent la na- 
ture des régions plus rude. Voila pour- timle 
quoy mefme auiourd’huy nous voyons den'ère, 
les habitans aux montagnes, ou prés des ^ 
riuicres, ou prés de la mer eftre diflTem- 
blables, & d’autre nature, que ceux qüi 
habitent aux villes, ou aux champs. Et 
puis que dira-on de la fituation de Fer- 
rare, de celle de Florence, enl’vne 

defiquelles toute playe faite en la teftç 
cft mortelle , & en l’autre celle des iam- 
bes eft incurable 2 Voila pourquoy Iç 
bon Hippocr. parlant de ces chofes al¬ 
légué que le vent deMidy, dit Aufter, 
rechange fc$ qualitez, félon les région? 
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par Icfqucllcs il pafle, plus ou moins, 
chaudes, froides, ou d’autre qualité. 
Car il dit qu’il vient premièrement des 
régions froides & glaciales (defquelles 
principalement les vents ont leur ori¬ 
gine, ainlî qu’Arift. letefmoigneauz. 
des Meteores:& qui font mcfmc de tel¬ 
le nature que les Septétrionnales, d’où 
la Bize foufHe fi froide,comme ceux qui 
en font les plus proches la fentent) & 
puis pafifant par la voyedu Soleil, &: 
fouflant par le Midy , qu’il s’efehauffe 
tellement,perdant fa frigidité que mef- 
me il brufle les plantes,&:rendfeches 
ôc arides les personnes qui habitent au 
pays de Lybie ; de-là trauerfant parla 
mer &: humant de fon humidité, il perc 
cefte grandeficcité, acquife, & fe rend 
autant humide, qu’on l’experimétc en 
toute l’Italie, & en noftre France, prin¬ 
cipalement en Languedoc. Et voila 
pourquoy nous l’cftimons tant contrai¬ 
re à CCS playes, d’au tant qu’il leur appor¬ 
te par vnc telle humidité ioinéteaucc 
la chaleur, vne mer d’infeétion & pour¬ 
riture, comme i’ay dit cy delTus. On en 
peut dire autant de la Bize, laquelle on 
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cflaye en certains lieux plus faine Sc rc- 
fiftence aux putrefadiôs, en d’autres 
d’vn effed tout cotraire : & mefme lors 
quelle régné, onvoid pulluler les pe- 
ftes, &c autres maladies cauféesde pu- 
trefadion, ce qu’on doit attribuer &: à 
ladiuerlîté des régions, comme i’ay dit, 
&:àlaconftitutiondeslieux, ou places 
affifes prés des lieux aquatiques, maref- 
cageux, &c femblables: par Icfquelles la 
propre qualité des vents peut eftreal¬ 
térée changée , & les corps par ce 
moyen rendus plus humides &: abbre- 
uez defuperfluitez. Orces chofcseflas 
bien confiderées, comme auffi les fai- 
fons du teiTîps Sc de l’année le doiuenc 
eftre ( lefquelles fonc differentes en el - 
les mefmes, à caüfc de tant de diuerfes 
mutations qui iournellement aduien- 
nent & qui rechangent mefme la qua¬ 
lité de l’air) on enchoifiravnepropre 
à noftre intention pour vnehabitation 
conuenable. Et d’^autant qu’il eft im- 
poffible de pouuoir fi exadement çhoi- 
üt vne demeure à fouhait pour les pa- 
tiens, lefqucls on eft contraint: (eftans 
trauaillcz de la douleur, &c par la gran- 
E iiij 


5(? traitte' 

deùr du mal, de laifTer fur les lieux mcf- 
mes, où ils ont cfté blcflez, fans ofer les 
tranfporter gueres loin : il faudra fur 
tout fuir, s’il fepeutfaire , les lieux où 
ïarmée aura fèiournélong-temps,laîr 
d’iceux cftat toufioursfufpeéide cota- 
gi 5 , ^Icslieuxaufil aquatiques &:ren- 
dansFair nubileux & trouble. Au con¬ 
traire il fau dra choifir ceux là qui en sot 
clloignez 6c qui Font pur& fcrain. U 
faut âuflî que les chambres ayentplu- 
ftoft le regard fur le Septentrion que 
furie Midy. Que fi l’air nous femblc 
par trop froid, qu‘il foit corrige par le 
feu, lequel on pourra faire en ladite 
chambre, y iettat défifus des parfums de 
maftic, detofes, graine de geneure, ôc 
autres sêblables; &: fa trop grande cha- 
îcuren lépsd’Efté, foittemperéepar ir¬ 
rorations d’eau, 5 c de vinaigre, parla 
ioncée cfparfe, ou bien parlesfueilles 
de vigne ôe defaule. Et ainfion pourra 
trouuer vn air conuenable, Ôc propre 
jpour Icfdits blcffez,lequel il faudra cor-, 
riger félon les parties bleflfces : veu que 
les playes de la tefte Sc des ioindurcs 
draignent plus l’air froid, lequel Icspc- 
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netre pIuftoft,quc ncfont celles des^u- 
tres parties. 

C^andau mangerai doit eftrc diftri- 
bue félon les temps du rnal, comme ^er&dâ 
Hipppcr.i’enreignCjfuiuant auflil!^co-ïow» ’ 
plexion du bleffé, afin que rien ne fèric 
fubitement innoué, qui pourroit nuire 
beaucoup plusque profiter, commeié 
l’ay dit cy deffus. Cependant que les 
viandes foyent d’vn bon fuc & peu 
nourrifantes , principalement iufques à 
Ja fin de Tcftat du mal, où ilcft expé¬ 
dient de moins nourrir, qu’apres.C^c 
le pain foit leué & bien cuid : qu’on 
permette les petisoifclets , comme gri¬ 
lles, & autres, auecleiusd’orenge, du 
limon,ou la laucc verre, afin d’aiguiler 
l’appetit : & la panade aufii faiteaucc 
vn bon boüillon d’vn poulet, cuid àu- 
parauantauec la bourrache, la buglof 
îe, rolcille, les laidues &: fembla¬ 
biés : duquel boüillon il pourra mafmc 
vfer le matin pour auoir bon veiitre; 
les pruneaux aufli font fort propres 
pour cet effeâ:, comme aufli les rai- 
fins de damas confits entre deux plats, 
l’orge mondé bien cuiét, le laiâ d’a- 
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mandes, ou auenant, Icfquclles font: 
fore conucnablcs,principalement pour 
le commencement, où lors les bleflez 
delgoutez nepcuuencrienaualer,qui 
ne îoit liquide. Apres l’eftat du mal, on 
permettra les perdrix, les poulets, &: 
chapponneaux , quelque bon hachis 
de mouton auec fon ius , & ccluy de 
limon : & toutes autres viandes de faci¬ 
le concodion de bonne nourriture. 
Les pauurcs fe contenteront de quel¬ 
que panade auec le veau, &: le mouton, 
des pruneaux , raifins , ôc de quelque 
poulet : chacun félon fa portée éc com¬ 
modité. Cependât qu'on defêde toutes 
viâdcs de mauuailc digeftion nourri¬ 
ture, &rgrofficres , tous oifeaux deri- 
uicre &: marefeageux, le bœuf, ^fur 
tout le pourceau, les chairs làlées, les 
chofes mordicates,& toutes efpilTcries. 
leur breuage fc-fala ptifanc,le bouchet, 
ou i;eau filtréb Sc cuite, à ceux mefmc 
qui feront plus fanguins & bilieux : aux 
autres, & à ceux mefmement qui n au¬ 
ront accoun:umé de mettre de l’eau dâs 
leur vin, vn vin clairet, ou tenu, bien 
trempé leur fera permis, mcfme des le 
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commencement, (îquelquefiéure,ou 
inflammation défia furuenuë ne l'em- 
pefehe. * 

Quand au trauail &: repos , il faut 
prafbiquer le Prouerbe des Italiens. 
Za^ambaallettOy ^Umanalpetto, Diiàns 
auec Hippocr. en Ton liure des vlceres, 
que le repos efl: totalement conuenablc 
à toutes playes , par confequent le 
trauail dommageable. Ce feroit auflî 
vue grande folie d’ordonner l’exercice 
à ceux qui ont fi grand befoin de repos, 
& lefquels bien fouuent ne fe fçau- 
royent mouuoir. Il eft vray que les frot- 
temens des parties faines faits en leur 
lieu , & principalement des oppofites 
feruiront de reuulfion , preferuans la 
defeente des humeurs à la partie bief- 
fée , 6c pourrôt auflî exfech.er les fuper- 
fluitez ôc humeurs qu’engendre le re¬ 
pos. Ainfî que l’cnfeigne Hippocr. en 
fon liure de la Diete. Quant au dormit 
il le faut laiflTer prendre , quand le pa¬ 
tient y efl: difpofé , fçaehant qu’il eft 
fort requis pour laconcodion en tou¬ 
te maladie, & qu’il fortifie les vertus 
perdues à caufe d es haimorrhagies, ou 
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:(lux de fang, douleurs, & autres fyru- 
ptomes qui aduienncnc à telles playes. 
Sieft-ce qu’il fauta^loircet cfgard , à 
fçauoir qu’il foitmodéré, Ci les playes 
font inrerieurés,^ venimeufeSjtâc pour 
Ja crainte d’vnc plus grande defeente 
d’humeurs à la partie, que pour preuoir 
que le venin qui fe retire au dedans par 
le dormir, ne Ce faififle des parties prin¬ 
cipales. 

Toutes perturbations d’efprit font 
fort contraires , fur toutes le cour¬ 
roux, d’autant qu’il rend leshumeurs 
plus fluides & fubtiles,d’oùs’enfuit vnc 
plus grande quantité de defluxions, Sc 
d’inflamrnations, & tels autres accidens 
àlapartiebleflee. 

l’ay obmis l’inanition & repletion, 
d’autant que i’en veux toucher à part &: 
dire mon opinion au chap* qui s’enfuit. 

X>e U fécondé intention , a fçauoir de Ceud- 
cudtion des humeurs-faites par la phlé¬ 
botomie, par U purgation. 


Chap. I 111. 

1E n’eft pas (ans cavife que Galie al- 
j lègue en fa Méthode cefte fenten- 
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ce prifc d’Hippocr.à fçauoir que le Mé¬ 
decin doit eftrc imicatcur non fculc- 
mét de nature, tna.is auffi des choies qui 
font vtiles, quâd elles viennec de leur 
propres naturel mouuement : d autâc 
que c’cll de fon deuoir dcfuppléerau 
defaut d’icelle, &i:de preuoirauxacci- 
dens qui luy pcuucnt furuenir les plus 
nuilibles: ôc ce par les indications prifes 
de la grandeur de lamaladie, qui font 
deux, la phlébotomie, & la purgation, 
lefquelles principalement font requifes 
& necelTaircs aux play es des arquebufa- 
des, que nous pouuons nommer entre 
les grandes maladies par toutes les trois 
maniérés. Il ell dôcqucstres-necelTaird 
de tirer du fang en ces playes, c5me eiî 
toutes autres, rnefmementdéslecom- 
mcncemct,afin d'empefeher la defeen- 
te des humeurs à la partie affligée, 
pour la garder qu’elle ne foit moleftcc 
de quelquephlcgmon:&;:ncfautatten- 
dre la concoxion du malade, & que le 
comenccmct&eftatd’iccluy foitpafTé, 
fuiuât lafcntcce d’Auicenne, qui répu¬ 
gné en toute façon à la raifon & à la do* 
ârine d’Hippocr.difanc quefi onvciiÉ 
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efmouuoir quelque chofe que ce foie 
au comcncemcnt. Or cefte million du 
fang doit eftre faite par les parties con¬ 
traires,lors principalement qu’il n’y au¬ 
ra aucun roufpeçon du venin compli¬ 
qué auec lefdites playes : car alors les 
euaeuations reuulliues font défendues, 
d’autant qu’il le faut attirer par les fea- 
rifications de la partie mefme , ou des 
parties inferieures & efloignées, &c gar¬ 
der qu’il ne gaigne, comme c’eft fa na¬ 
ture , les parties nobles &: principales, 
comme nous le dirons, traittant de la 
cure particulière de ces playes. L’heure 
de la milfion du fang fera le matin, fi 
on n’é eft prefTé par quelque flux de sâg, 
ou autreaccident:deuant laquelle heu¬ 
re il fera mefme expédient de faire 
prendre quelque clyftere commun, 
pour euacuer les excrements desinte- 
fiins. Cependant il faut oblcruer en ce- 
fie milfion du fiing, non feulement la 
grandeur delà playe, maisaulfilaple- 
Jiitude de tout le corps, félon laquelle 
on fera moindre ou plus liberale mif* 
fion d’iceluy. L’aage fera aulfi obferué, 
comme lafaifon,le lieu de l’habitation. 
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ÔC autres chofcsconfiderables, que ie 
laifTe à la prudence du Médecin expert, 
qui pourra voir ce que Galien en eferic 
particulièrement en fon liure de la mif-^ 
iîbn du fàng, 

Galien au quatrième liure de fa Me- 
thode enleignc fort bien que la purga- 
don en ces play es fe doit faire,auffi bien 
que la million du fang: & ce pour deux 
raifons, c’eft à Içauoir pour la grandeur fUyes, 
du mal Surabondance des humeurs vi- 
tiées corropuës, difant ainlî : La pur¬ 
gation le fait bien à propos, non feule¬ 
ment en lacacochymic^mais auffi(com- 
me la million du fang) ou pour fa trop 
grande abôdancc,ou bien pour la gran¬ 
deur de la maladie : anli la purgation 
s’ordonne tant pour l’abondance de 
quelque autre fuc, comme aulïi pour la 
violence & grandeur de la maladie. 

Ceux là doc font incxcufables,qui mef- 
prifent ce remede, corne s’il ne feruoic 
de rien, ou au moins de bien peu à U 
guerifon de ccsplayes: vcuquclarat- 
fon &: l’expcricncedemonftrêt le con¬ 
traire à ceux, IcfquelsCenfuiuâs Hippo. 

Sc Galien comme leurs Capitaines)onc 
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traitté aücc méthode la cure d’icellcs. 
Caria purgation par le bas (comme die 
desvT Hippocras) eft trcf-vtile à beaucoup 
eeres. ' dVlcerés, Ic d’auStageaux playesde la 
tefte,&àcelles du ventre tant inferieur 
que fuperieur, Sc à celles des idmau- 
res. 0ui plus eft, il adioufte que la pur¬ 
gation eft neceflairc aux plaÿes qui ont 
befoindecoufturc, 6«:à celles qui font 
phagedeniques, & qui font de longue 
guerifon , ôc à toutes celles qu’il faut 
lier. Lequel rcmede doit cftrc donné 
au cômcnecment & fubic apres la mif- 
iioh du fang; en partie pour attirer les 
humeurs qui découlent à la partie blef- 
féc vers l’oppofite, ce que les Grecs ap- 
pellcntreuulfion (commeft laplayecft 
faite aux parties fuperieurcs, on purge 
par les inferieures,que ft elle eft aux in¬ 
ferieures,on le fait par le vomiflcmctôi: 
par les parties fuperieurcs ) cri partie 
pour euacucrladeflüxion defiaenraci- 
héc & adhérante en quelque rnëbrc par 
les parties plus voifincs,àinfi quHippo; 
ittfon ^ ^3ilicn l’cnlcigriëc. Qiic fi quclqu’vri 
Tiurej. auant, fuiuant l’opinion des 

^^cicris Medeems, que la purgation 
h’cft 


îî’efl: vcileaux corps faihs, &aurquèîs 
les excrcmcnts n’abondent, comme oh 
peut prefumer que ceux-là desToîdats 
Je font le plus fôuüent( car autrement 
ils ne pourrbient fupporter tant dé 
maux ) &: ée pour les cftonhemens de 
tefte qui s’enenfuiuent, lesrournoye- 
mens qui les tourmentent, &: qu’ils fé 
iruident trop à coup & auec violence^ 
en purgeant ce qui profite à nature^ 
d’autaht que le médicament cherchant 
a mettre dehors l’humeur requife,& ne 
la trouuât, il liquéfie la chair & le fang, 
& attire ce qui en eft fain & entier. 
Toutesfois d’autant que fi la purgation 
cftoit omife , il feroit à craindre qu’ilS 
netombafienten maladies &:plusgrâds 
fymptbmes , c’eft à l^auoir en fièuresj 
inflammations, grandes douleyrs, ref- 
ùeries &: autres telsaccidens, Icfqucis 
accompagnent le plus foudent ces 
play es, la purgation des humeurs def-jâ 
cfmeuës fera neceflaire, àfin mefme dé 
preuoir aux accidens qui pourroyent 
adücnir; & aufli afin de remettre par ce 
moyen en boncftàt, non feulement là 
partie ofFcnfce^ mais aufli toütlc corps- 

F 
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Puis doncqucs que la punition cft 
tref vtileen ces grandes play es, il la fau¬ 
dra faire auec vnebonne confideration 
& vn meur adüis: car il cft expédient 
qu’on aye crgardàl’eftac&: conftitutiô 
dublefle, à la couftume défaire, àfon 
aage, au temps, &: au lieu. Et pareille¬ 
ment il faudra confiderer à d’aucuns, &: 
auoir efgard fçmblablemët tant à l’hu¬ 
meur abondante en eux, comme aulU 
à la partie offenfée : lefquelles chofes 
nous bailleront certaine indication de 
l’humeur qu il faudra purger , par quel 
moyen, & par quelle partie. Et lors fur 
tout qu’on choîfifte les purgatifs, qui 
puiftent eftre offerts fans aucun dager : 
n’eftant d’aduis qu’o fe ferue de ces vio¬ 
lents, quieftoyëten vfage du temps de 
Hippocras & Galien , d’autant qu’ils 
font d’vne faculté fort chaude: &: par 
çonfequent engendrent des fiéures, cf- 
meuucnt lefang , & préparent la playe 
a receuoir quelque inflammation & tu-’ 
meur. EntrelefquclsrElleborc,la Co- 
locynthc, & autres femblables,n’eftans 
pas mcfme préparez,font compris: mais 
on pourra fe feruir bien à propos de la 
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CafTc, de la Manne,de la Rhabarbc,du 
Séné,du Polypode,de T Agaric, &: prin¬ 
cipalement de leurs elTenccs : lefqucis 
medicamens non violens peuucnt eftre 
donnez auccplus dèfeureté aux playes 
fraifçhes, comme les autres font plus 
vtiles pour les vlceres vieils& malins. 
Au refte, d’autant que les purgatifs ne 
font telle operation qu’illeroïc requis, 
félon la diuerfe complexion d’vn cha¬ 
cun (car il y en a d’aucuns qui Ce pur¬ 
gent auec difficulté , d’autres lefquels 
ayans pris vn petit breuagevuidenten 
abôdance, &lesautresl’ayansfèiîlcmêt 
fenty ) il faudra Ce donner garde de ne 
prefenter aucune médecine aux mala¬ 
des, quepremieremêton n’ait bien co- 
gnu leur naturel. Que Ci l’cuacuatio eft 
retardée par la matière fecale efpeffie 
Sc retenue dans les inteftins, il faudra 
premièrement efmouuoir le ventre par 
quelque médicament lenitif, qui fera 
prins par la bouche, comme par vn bol 
fait d’vne once dccafTcauccvnpeude 
fuçrc,& delà femencc d’anis, ou biê pat 
vn clyfterc, duquel s’êfuic la defcripciô. 
prenez fueilles deroauucs, de violcc- 
F ij 
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tes, mercuriales, betes, de chacune vnc 
poignée ; des grandes fcmenccsfroides, 
aniSjde chacun vnc once: orge,fleurs 
de camomille,bourrache, & lis d’eftâg, 
de chacun vn pugilc: faites de touev-* 
ne dccodion de la quantité d’vnc liurc, 
dedans laquelle diflbudrez de cafle ex¬ 
traite auec fucilles de Séné,du Diapru- 
nis (impie, ou TrypherePerfique, de 
chacun (ix drach. miel & huile violât, 
de chacun deux onces. Meflezletout 
& en faites vn elyftere. 

Le îour enfuiuant il faudra faire pre- 
dre quelque médicament au malade, 
lequel féi'a compoféjfelon qu’il fera tra- 
uaillé de l’abondance, ou de la pituite, 
ou de la cholerc, ou de quelque autre 
humeur. Car la purgation fefaitpluf- 
toft, & efl: plus profitable, quand par 
icelle riiu meut tourmentant le malade 
cfteuacuée. 

poiîrl^s ^***'^^ î d’agrimoine, de 
phUg- phîîpinclle,d’acore,de cha. trois drach, 
rnatitj, *‘^cinedemechoacam, polypodcrccêc 
de chefne, de lamouëllcde lafèmcn- 
cc du (àlFran baftard, de chacun demie 
once ; anis, paflcrillcs, regaliflTcjde cha- 
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cun deux drach. de la veroniquc,betoi- 
ncjfcabicufejde chac. vue poignée : des 
fleurs cordiales,de chac. vn pugile : des 
fueillesde Séné,deux drach.Dedansla 
decodion, faite comme il appartient, 

& coulée, mettez infufer deux drach. 
d’agaric trochifqué : puisdiflbudrezen 
l’expreflion vne once de lyrop rofac fo* 

Jutif; Etpourlesrobuftesypourrezad- 
ioufter vne drach.& demie, ou deux de 
Diaphœnicon. Tmïm 

Pr. racine & fueilles de cichorée, de 
rendiue, ozeille, laitues, pourpier,ve- choUri^ 
ronique,dc chacune vne poignée : paf- qtm, 
ferilles, deux drach, iuiubcs , prunes 
douces,quatre de chacun: femeiices de 
melons, eufeute, citrons,pourpier &: a- 
nis, de chac. vne drach, &: demie: fleurs 
cordiales, de chac. vn pugille ; de fantal 
citrin, vne drach. En ladecodion faite 
& coulée pour vne dolè , ferez infufer 
crois drachmes de rhabatbe choifie, 
deux drachmes de myrabolans cicrins, 

& vn fcrupule de canelle. Dedans Pcx- 
preflion vous dilToudrcz du fyrop de 
cichorée aucc rhabarbe, & du rofat fo- 
lutif,dc chacun vn once. Méfiez le touç 
F iij 
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& en faites vne potion à laquelle vous 
adioufterez pour les robuftes deux 
drach.dcreled. Rofaede Mefucoude 
l’cled. de citr, folutif. 

Pr.racin.d’eupa.dcMefucougratio- ' 

le & tormêcillc, de chacune demie on- ] 

Tartion cabaret, tamarindes de ' 

pour les chac. trois drach. de la femence d’anis, 
rneUn- 8c pafTerilles mondées de leurs grains, 
eholiq^ de chacun deux drachmes : de la véro¬ 
nique,fcabieufcjborrache^bugloïïejfu- 
/. rneterrejCeterac,polycric,dcch.vnpu- 

gille:decanelledemiedrachmc,d’epi- 
thy.me, fleurs de violette&:degencft, ; 

de chac. vnpugillc, Faites de tout vne 
decoétion, en laquelle mettez infufer 
demie once de fueille de Séné. Puis 
dans Fexpreflîon diflbudrez du fyrop 
de pcfcliesj & defumeterrc compofé, 
de chacun demie once,&: en ferez vne 
potion. Et pour ceux qui ferot de for¬ 
te complexion, adiouftezy de la confe- 
âion Hamech , ou du diapolypode 
deux drachmes. . 

Mais quand nonfeulementvnchu- 
nieur, mais toutescnferablcmentfont 
ciiabondance cntrcmeflccs &: cfpan- 
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ducs par tout le corps ( ce qui aduieiitie 
plus fouuent) il faudra feferuir du (ui- 
uant medicâment purgatif, principale¬ 
ment s’il y a quelquc crainte du venin-, 

Pr. racines de tormcnrille, a'ngclique 
& gentiane, de ehac-une trois drach- Pi,tion 
mes : d-acprus 6^ pimpiheH'e de chacun copn^r 
deux drachmes : polypode de cheïlîej naifU 
de la mouëilc de lafemencedu fâfFran 
baftard; dç Ghacun demie once; de Fen-' 
diue à large fueilles, cichoréc, veroni- 
que, agrimoine, ceteraCjho-LîblOj'hime- «4^ 
terre,de chac. demie poignée regahf-' 
fe, paüerilles; de cliac; vhe drachme'& mmru 
demie : dcs.prunesde darnas,quatré'en , * . 

nombrc:fcrâcncésdWdiue',ozciIleVci'- 
trons &:pôurpipr, de chacun vxie drach- - 
me: femencc dAnis,vue drachme 5c de,- 
mie:des fleurs cordiaIes,de geneft ^ ta¬ 
maris, de'chac. vn pugille: fueilles=de 
fené trois drach. Faites vnedecoâioh,- 
dc laquelle prendrez quantité fuffifan^ 
te pour vne dofe, en laquelle mettrez 
infufer deux drach. de rhabarbe, d’aga¬ 
ric trochifquéquatrefcrupul. EnFex- 
preflion diflfoudrez vne once defyrop 
rofat folutif. Vous pourrez réitérer ia- 
F iiij 
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dite potion (comme les autres auffi) 

s’il en eft befoin. 

Qn pourra préparer beaucoup d’au¬ 
tres médicaments plirgatifs par la pru¬ 
dence & bon aduisd’vn expert Méde¬ 
cin , Se les réitérer, la maladie eftant en 
Ta force,pourucRi que le malade les puif- 
fe porter, &:qu’iH'emble qu’on les puif 
^^^espHr^ fe donner à'propos. Or d’autant qu’en- 
gatifs tre les plus délicats, & ceux qui font ri- 
propres clies , il y en a qui ont en horreur ces 
four lès médicaments, on fe feruira des ex- 
pÎHs at- tracions ôc préparations fpagyriques 
des (impies purgatifs, corne de la Rha- 
barbcjderAgaric, du Séné, &fembla- 
eftneu- ^1^^ > & me (nie de l’Elleborc bien pre- 
ftent le parc,defqÜ€lsvnebienpetitcdofe, ou 
ventre quelques gouttes, feront autant d’ope- 
fttm au. rations (ans aucune perturbatio, qu’vnc 
grande quantité de potion qu’on ordo- 
îi^.mef- communément, &: que les pourcs 
me celle «malades prennent à grand cotre-cœur : 
del'EU lefquellcs extradions pourront eftrc 
lebore. données, ou chacune à part, ou bien 
meflees, fuiuant J’exigece des humeurs 
qui abôderot. Defquels (impies i’ay cn- 
feigne, fuf^famment la préparation en 
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mon liure de la préparation fpagyrique 
des mcdicamcncs végétaux au chapicrp 
des purgatifs. 

De la tmfiefme cÿ* generdle intention cura» 
tiue qui Je fait far la Chirurgie, Et en 
fremiçr lieu du fremiér affareii 

c H A P. y 

I A y monftré dés le commcnccmcnç 
qu’il fe faut propofer deux indica¬ 
tions curatiucsenlaguerifon des play es 
faites par les battons à feu (fi on confî- 
dere en icelles la feule contufion , & 
non pas la qualité veneneufe , ou la 
brufiure conioinâ:e ) c’eft à fçauoir la 
fuppuration la génération d’vne 
nouuclle chair. Or afin que cela fe faeç 
comme il faut & d’yn bon ordre , & 
qu’on puitte atteindre le but propofe, 
il faut remarquer certaines indica¬ 
tions qu’on nomme fubaltcrnes. Def. 
quelles la première veut que la baie 
foit prile & amenée dehors, &:[routcs 
les petites pièces des corfelets, les petis 
morceaux desvettements, les oiTclets 
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du tout brifez & feparez, les grumeaux 
defang, & telles chofes femblables, 
qui aduicnnent extérieurement,foient 
arrackées &c tirées hors fans douleur, 
s’il fe peut faire : que fi quelqu’vnc de 
ces chofes eft bien auant dans la partie 
blelTée, quelle foit tirée hors.auecles 
doigts,ou auec vn tire- baie, ou bien a- 
liée les becs de grue,ou corbeau,&:fern- 
blablcs, defquels ferrements on pourra 
voir vne diuerfitc de façons dâs le liure 
de Maiftre Ambroife Paré excellenc 
Chirurgien.Or la baie fc tire,ou du lieu 
par lequel elle eft entrée, apres auoit fir- 
tué ôiaiancé'lc corps du bleffé (comme 
Hippocr. le commande) eni la mefmc 
façon qudl èftoit lors qu’il receut le 
coup: ou bien S'il nefepeutfouflenir, 
eftant dans vnc chaire, ou dansleliét, 
qu’il imite luy - mefmeau plus près qu’il 
pourra, comme il cftoit confticuélors 
qu’il fut blelfé. Qj^Iqucfois aulfi la 
baie eft tircepar la partie en laquelle la 
force du canon f aura pouflée, pour au¬ 
tant qu’elle s’y eft préparée le chemin 
& la fortic, laquelle il faudra agrandir, 
s’il eft bcfoln j aucc vnc lancette, ou 
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rafoir ^ afiïi que plus facilement la baie 
foie tirée hors » Sc qu’vue moindre in- 
flàmmaciôri s’en enfuiuc, principale¬ 
ment (i on la trouuGauec lafonde, &c 
qu’elle foit enraci née dans là chair,fans 
auôir traueflé prés des grandes veines ' 

^ des heux^derueux. Gar alors il luy 
faudra faire Vue autre forcie par quel'* 
qucincifîehV qui fefera plusaifénient^ 
s’il refte quelque peu de chair ehtierè 
- de raucrecofté,& fi par ractouchcmcnc 
des doigts dn fent la baie, &c querieh 
n’empefche de la faire. Or fur tout, Ib 
Ghirurgien doit eftrc foigneux touf- 
dôurs (ainfi qiieCclfùïl’èfçritjtraitCant Liurey 
de la manifere de tirer les flelches) de chap.$» 
n’offenfer aucun ncrf,ny quelque gran- 
•^dc veiné J ou artere en failànt quelque 
irî'eifîoni'. Que s’il y a quelque dâger qui 
fe prefeittte, ou que là bàle'lbit tellcmet 
Cachée qtfo-n ne la puifirctrouuer , il fe¬ 
ra plus expédient de là l'aifier là, iufqües 
à ce que riature la mette hors volontai¬ 
rement,que^ouloir s’ppiniaftrer à l’cx- 
traébion d’icelle. Cât» qu’cftdl belbin 
d*adioufter à vnc grande playe encore 
vnc plus grande,& tourmenter ou pluf 
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tofi: bourrelet le malade en vain de tel¬ 
le forte ? Veu mefme que la baie a efté 
tellement & fans danger cachée aux 
corps de plufieurs, qucla playe ayant 
efte cicatrifée.elle efl: fortie volontaire¬ 
ment par quelque apofteme qui furue- 
noit long-temps apres. Aurefte, celle 
première intention s’açcomplift aulfi 
aucc des médicaments atrirans dehors 
les chofes extcrieuresfdefquels TvCage 
n’eft à defprifer) principalement s’il y a 
quelque îbufpeçoh que labaleaytellé 
enuenimee : car alors il faut tirer les 
chofes extérieures promptement. Voi¬ 
la pourquoy les attraélifs plus violens 
font lors plus neceflaires, defquels on 
doit yfer fur le champ, afin de preuoir 
que le venin ne pénétré au dedans , &: 
•qu’il ne fe làifilTe des parties principa¬ 
les : comme au contraire lors qu’il n’y a 
aucun foufpeçon de venin, lesattradifs 
plus gracieux & bénins font tant plus 
requis que les autres. Dequoy nous trai- 
terons plus amplement au chap. des 
playes ioinâes auec venenofité. Or a- 
pres auoir mis fin à celle première in¬ 
tention, c’cll à fçauoir apres auoir tiré 
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toutes les diofes interuenuës & dom¬ 
mageables hors de la playe le mieux 
qu’on aura peu, il nous conuient main¬ 
tenant traicter des médicaments topi¬ 
ques, &: du premier appareil. Car il eft 
tout notoire queTopinio tant des Mé¬ 
decins , que le commun vfage &: prati¬ 
que des Chirurgiens qui fuiuent le cap, 
cft diuerfe touchant cet efFcd. D’au¬ 
tant qu’aucuns d’eux appliquent à tou¬ 
tes play es indifFeremm^t le cautère, ou 
quelque mcdicamet c^uftique ou feha- 
rotique, & ce des le commencement &: 
pour le premier & plus promptreme- 
de. Les autres les huiles d’oliuc & de 
fureau bien chauds. Les autres prifenc 
pour cet efFcd la theriaque,Ies autres la 
terbentine,les autres l’huile faite de pe- 
tis chiens vn pe u tiede. Mais le pi us fou- 
uêt la plus part d’eux fe fert de charpis, 
& cftoupades trepées dans de l’oxycrar, 
&: chargées du médicament qu ils font 
aucc vn blâc d’oeuf, & la poudre aftrin- 
gente, defquelles chofes ils rempliflehc 
la playe &:cn enuclopet les enuirosd’i¬ 
celle: & sot encore de cet aduis qu’il ne 
faut bouger cet appareil de 14 . heures. 
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craignant, comme ils difent, quelque 
haimorthagic, ou flux de fang. Mais 
les dodes, ceux qui font plus expers, 

pourront iuger fainemét, combien ce¬ 
lle, couftume ordinaire eft dangereufe 
& pcrnicicufe. Car tels médicaments 
font emplaftiques d’vnc fubftance craf- 
fe &: terreftre , &: d’vne facultéaftrin- 
gente: & pource ilsfefechentfoudai- 
nemêt, & caufent par ce moyen de gra¬ 
des douleurs,d’autât qu ils compriment 
de referrent par trop la partie ofFenfée: 
d’où auflî s’en eniuiueac de plus gran¬ 
des defluxions, inflammatiosVautres 
fÿmptomes, pour autant qu’ils ferment 
les pores &ouuertures de la peau, re¬ 
tiennent les hufiieurs qu’elles ne s’ex- 
halêc,&: les rendef plus cralTes. Car tout 
ainfi que le fuif, la refinc, la poix,la cire, 
le beurre, & toute matière fluide s’en¬ 
durcit par le froid , & ne fc rend tant 
traitable par c^c moyen à celuy qui la 
manie aucc les doigts: ainfi par l’appli¬ 
cation de ces médicaments froids, les 
humeurs fans doute s’efpeflTifient &C 
s’cxhalentjourcfoluentàucc difficulté; 
&c la peau citant ainfi rcfcrréc,lcs clprics 
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font Tuffoquez par la maligne exhala¬ 
tion des humeurs quiy eft retenue,d’où 
futuient à plufleurs que la partie fe gan¬ 
grené, &: qu’elle fe mortifie totalemec. 
Que filafaute d’autresremedes &: que 
aufli laneceflicé vrgente contraigne les 
Chirurgiens d’vfer de'ces communsre- 
medes pour eftancher l’haimorrhagie, 
grande defluxiondefang) combien 
que cela aduienne peu fouuencences 
play es) neantmoins il faudra qu’ils en 
vfent prudemment: s’ils ont le loifir, 
qu’ils les rechangêc trois Sd quatre fois, 
ou pour le moins que leur appareil ap¬ 
pliqué foit trëpé bien fouuent de quel¬ 
que oxyrhodin tiede , pour prcuénir 
lesfurditsinconueniens. Au rcfte,il m’a 
femblé bon de ne pafifer fous filcnee, 
comme plufieurs feferuëtaujourd huy 
non feulement pour le premier appa¬ 
reil , mais pour laguerifon totale de ces 
play es, de la fimple eau de fontaine tie¬ 
de , à laquelle les autres y adiouftent de 
rhuyle & du vinaigre, & lauent auec 
icelle les playes,& en trêpent leur char- 
pis &: eHouppes,auec vn fi heureux fuc- 
ces, que plufieurs efmerueillezde cela 
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cftimcc qu’il fe face par quelques char¬ 
mes , ou bien attribuent le tour à la ver¬ 
tu des paroles. Mais cefte pratique 
ncantmoins peut eftre approuuéc par 
la vraye expérience, fondée &conioin- 
tc principalement auec la railon : d’au- 
tât mefme quefil’authcritépeutauoir 
quelque lieu, Celfus au liu. v. chap.z^. 
efcric que les playes fimplcs font fore 
foulagécs par le moyen de l’eau froide, 
6c affeure qu’elle y fert de beaucoup e- 
ftat appliquée en quelque façon que ce 
foit:& mefme en autre lieu ilapprouuc 
l’eau tiedexar elle appaife les douleurs, 
'Jlu 8. empefehe les inflâmations,&: arrefte les 
thap.x, defluxions; lefquels fympeomes, ainfi 
que chacun fçait, doiuent eftre empef- 
chez dés le commencement. D’auan- 
tage puis que félon Hippocr.lcs player 
côtufes doiuent eftre haftiucracht fup- 
purées, il cft tout euidêt que lajfomen- 
tation de l’eau tiede fait ces effeifts, tant 
par lès eferits des anciens Médecins, 
comme auflî par l’expcricnce.Puis dôc- 
ques que ces chofes refiftent aux pre- 
jniers & grands aflauts quifuruiennêtà 
CCS playes, il ne faut trouucr cftrangc fî 
puis 
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puis apres nature faifant Ton dèuoir 
(corne celle qui a en foy &:la caureef- 
fieiencej&: le baume naturel,par lequel 
& les os rompus font recolez,&:Iafe- 
paracion dcl’vnité reioinde) remplit les 
playcs de chair, & les amene en fin à 
cicatrice , pourucu que l’art prcfte la 
main à nature, à fçauoir que le Méde¬ 
cin luy aide , fe donnantgardequcla 
playe ne foit ofFenféeparlescaufèsex¬ 
térieures , & que la faculté curatrice du 
baume naturel ne foit empefehée, mais 
puilTe faire fon deuoir,&: ce en nettoyât 
la playe de toutes ordures quiluy^onc 
empefehement, par linimensVautres 
moyens conuenables. Au relie, iepri- 
fc l’opinion de ceux quiefl:imentqu''il 
faut adioufter à l’eau fimple du vinai¬ 
gre &C de rhuyle: duquel retnedei’^y 
entendu que le Seigneur de Vins, du¬ 
quel i’ay parlé cy deirus,a cllé guery par 
quelques Gcntils-hômes Italiens, auec 
plüfîeurs autres, lors qu’il fut blelTé do¬ 
uant la Rochelle. Car ce médicament 
ainfi méfié empefehe les fymptomes, 
comme la douleur, ladefluxion, l’infla- 
mation , ôc rellfte à laputrefadion, à 
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Jaqiiellc il faut fur toucauoircfgard: &: 
ce en toute diligence, veu que ce gen¬ 
re de playesyed: fortfuict, depeur que 
vne gangrené ou fphacelc s’en enfuiue. 
Or il eft tout clair que le vinaigre d’vnc 
part rcfirtc à la cohuption par cccy ,quc 
û on confit quelque chofe dans luy, il 
la contregarde quvne moufle ou crafi^ 
fc ne lacouure. Ainfi en eft il de l’hui¬ 
le , lequel verfé fut le vin, ou autre li¬ 
queur garde qu’il ne s’efuetc & fe tour¬ 
ne, car il empefehe que l’air n’y entre,& 
repoufle au loin les exhalatiôs qui pour- 
royentengendrer quelque putrefaÛio; 
& d’autant plus i’eftime fon vfage, que 
ou bien appliqué cnvndion, ouprins 
par le dedans, il amortit la force du ve- 
nin,Iequel peut eftre meflé quelquefois 
auec ces playes, ainfi que défia ie l’ay 
enfeigné. Ce qui me fait approuuer l’o¬ 
pinion de ceux qui mettent incontinéc 
des huiles boüillantsdans la play e, car 
cela ce fait bien à propos: en partie 
d’autant qu’ils font que la playe fe relaf- 
chant par le npy en de l’huile, les mau- 
uaifes humeurs & vapeurs malignes le 
diflîpcnc &: rcfolucnc plus facilement : 
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en partie aufli pour autant qu’ils etnpef- 
client en cefaifàntquelaconcauitédc 
la playe ne foitofFenféeparla fubtilite 
de l’air; auquel entre autres cliofes, il 
faudra prendre garde, afin que la playe 
ne Toit expoféc long-tépsà iceluy, mais 
au pluftoft qu’il fera poflible , qu’elle 
foit rcferréc. Car ceux-là experirtientêt 
affez que l’air engendre putréfaction^ 
lefqucîscnfermêt en vn vailTeau de ter¬ 
re toutes fortes defruids^ & apres l’a- 
uoir fermé de fon couuercle ôc bien lut¬ 
té, afin que l’air n’y puifle aucunement 
entrer, le defeendent au profond d’vn 
puits: ainfi cesfruidsnefccorrom¬ 

pent ny flapiffentnullement, d’autant 
qu’ils ne fentent l’air en aucuneiaçon: 
& par ainû demeurent frais &: fains, 
comme s’ils auoyent eftétoutfrefehe- 
roent cueillis. Ôri’ay bien voulu clcri- 
rc en pafifant les fufdites chofes, à fin 
que chacun fçache que plufieurs font 
guéris non point par enchantemens, 
comme la populace eftime, mais par re¬ 
mèdes, dcfquels, fi aucuns ignorent la 
raifon, toutefois ils sotfondezfuricel¬ 
le,corne nous l’auons dcmôftré : de non 
G ij 
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point pour défendre les Empiriques, 
ceux-là qui ne font point cbnfciëce de 
mettre en hazard la vie &: les corps des 
hommes,& comme dit le Prouerbe, de 
elTayer l’art de la poterie au danger du 
vaifleau:veu mefme que c’eft mÔ aduis, 
q,n*ils foyêt defehaflez & fuis d’vn cha¬ 
cun , puis que par leur faute prefom- 
ption, l’art de la Médecine , qui doit 
cftrc exaltée iufqu’au bout, eft aujour- 
d’huy,&: ceux là qui en font profefïîon, 
haye & mefprifée. Mais afînqiieiene 
me defuoye par trop de mon premier 
chemin èc propos c5mencé, il me fem- 
ble qu’il fera très bon quefoudainon 
mette dans ces playesdebaftorjsàfeu, 
des huiles de guy de pommier, deceluy 
de boüillon blanc, ou de millepertuis 
ou celuy des œufs, qui foyent appliquez 
chaudement, defquels tupourrasvoir 
la defeription en mon Antidotaire niis 
fur la fînduprefenttraitté : &lerquels 
les Chirurgiens doinenrauoir préparez 
toufiours : car ils addouciflent bic fort, 
&c amolliflent &'appaifent les douleurs, 
&:font fort propres à guérir ces! playes: 
en defaut de ceux-cy, il faudra feferuir 
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des huiles de fureau ( lequel eft approu- 
ué par Iouberc)de lin,des vers de terre, 
de lis, de camomille, & decerebenthi- 
ne. Que fi on n’en peutrecouurer pas 
vn dccousceux-cy,ilfefaut contenter 
du beurre fondu,&:dcIaterebenthine 
fimple: &c ccpendantfaudra oindre les 
charpis du médicament qui s’enfuit. 

Vnouent magifiral, 

Pr. fuif de bouc &: colophoine, de 
chacun trois onces , mouëlle de pieds 
de bœuf,& œfype, de chacun deux on¬ 
ces & demie I beurre frais, deux onces: 
lues d’çfelaire de centaurée, de cha- 
cunAMie once: huiles deguy de pômier, 
&: de cire, autant qu’il conuiendra pour 
former vn vnguent.-duquel tu prendras 
crois onces: du précipité dulcifié & pré¬ 
paré à noftre maniéré, du crocus vene- 
risbienfait, de chac.troisdrach.mefle 
le tout en oinge les tentes & fêtons, fi 
leur application eft requife. 

Les poudres doiuenc eftre parées, 
lefquclles les riches pourront porter, 
dans leurs coffres, & en defaut de l’vn- 
guent precedent, on pourra les mcfler 
auec du beurre fimple: & dudit vngucç 
G iij 
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magiftral tout feul on fera vn cmpla^ 
ftre afTez grade pour enuironer cou- 
urir les parties prochaines de lap^aye. 
Les drapeaux, coiûnecs &C bandes doi- 
uenc eftrc imbues du (Impie oxyrhodin 
tiede, fait de vinaigre rofat, huile rofar, 
&: huile de guy de pommier. 11 faudra 
auffi appliquer fur les parties plus loin¬ 
taines le dcfenfif qui s’enfuit. 

Arménien préparé, faiig 
çament de dragon, &: coraux rouges, de cha- 
4efenjtf cun demie once : du crocus Marris, 
deux drachmes: grains de myrthe, vne 
drachme demie : huile rofat ompha- 
cin,quatre onces: vinaigre rofat, deux 
onces : cire, vne once &c demie. Méfié 
le tout, &: en faits liniment. 

Cependant on obferuera foigneufe- 
menc en liant cesplayes, que les ban¬ 
des ne foyent trop lafches, de peur que 
ce qu’elles contiennent n’efchappc : Sc 
ne faudra aufïi les ferrer fi fort qu’elles 
en caufent douleur, & par confequent 
efmeiiuenc quelque defluxion , &: par 
féisvn pbIegmon,d’oùcnfin puiffefur- 
uenir quelque gangrène, c5mc Celfus 
cfcric pouuoir aduenir par ce moyen en 
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Ion liure y.chap. 26 .Il faudra donc eftrc 
tellement foigneux, qu’euitac ecs deux 
incommodirez, on puiffe receuoir les 
deux Gommoditez qu’elles apportent. 
Cependant qu’on trempefouuentefois 
les bandes rufdites de l’oxyrhodin men¬ 
tionné cy defTus qu’on rcnQUuellc 
l’appareil dés le commencement, de 
douze en douze heurqs, fî ce n’efl: qu’o 
craigne quelque flux defang, àcaufe 
de la rupture de quelque grande artè¬ 
re, ou veine. Queflrhaimorrbagieeft 
defreiglée,il y faut pouruoir viftement, 
&: deuant routeschofes : ce qui fc fera 
aifément par les médicaments fuiuans, 
tat appliquez fur la partie, que pris par 
le dedans. Cependant ic ne fuisd’ad- 
uis qu’on l’arrefte, que premièrement 
vne bonne quantité defang ne foitef- 
cpulée de la play e, pour cuicer l’inflam¬ 
mation, 

Vnguent arreflant le fdng. 

Pr. du crocus Martis biehreuerbe- 
ré, du crocus Vcncris, de chacun deux 
onces; huile de guy de Pommierfirn- 
ple, tant qu’il en faudra; foie formé en 
vnguent* 

G iüj 
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Ce médicament arrefte le flux de 
fang , fl bien qu’ireftprerque incroya¬ 
ble; & préparé auflî la playe à vn meil¬ 
leur eftat : car il digéré toutes les hu¬ 
meurs fuperfluës, conforte la partiel 
reflfle fartalaputrefadion, 

^utre "Onguent pour le mefme, 

Pr. ducrocusMartis, vnconcerde 
la chaux de coquilles d’œufs du col- 
chocar, de chacun demie once: de la 
cendre de grenouilles bruflées deux 
drachmes; mèfle le tout auec huile de 
guy de pommier. 

Vn autre atjé à faire ^ çÿ* moins i 
profitable., 

Pr* du colehotar préparé aueç du 
vinaigre, deux onces: delachauxdes 
coquilles de limaçons, demie once : du 
beurre frais, quatre onces: foitfaitvn- 
guent, ou au lieu de beurre les raeflerez 
auec vn blanc d’œuf. 

11 fera aufli fort vtile d’vfer de po¬ 
tions aux grandes haîmorrhagies, def- 
quelles les deferiptions font telles. 

Portion pour ceux qm ont plus de moyens. 

Pr. dé I hiiilé dé crocus Martis & de 
l’efsêcc de couraux, de chacun vn féru- 
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pulc : de l’eau de rcmencc de grenouil¬ 
les, ou d’eau derofes, autant qu’il en 
faudra pourvue potion. 

Vne autre pour les fimples foldats, 
mais approauee. 

Pr.du crocus Martis préparé à noftrc 
façon, vn ferupul.de la chaux de coquil¬ 
les d’œufs, demie drach. fy rop de rôles 
feches & de inyrthillc, de chacun vne 
once ; 5c zuic de l’eau de fleurs de pa- 
uot rouge,fàits.vn breuuage,que le ma¬ 
lade prendra trpis heures deuanc que 
manger : & luy faudra donner vn orage 
mondé,auquel il y aura de l’eau rofe, Sc 
de la femence de pauot, fur tous vers 
lefoir. 

Au relie, il n’y a •médicament plus 
excellent pour arreller le fang coulant 
de tous collez, 5c pour appailèr toutes 
douleurs,& reprimer les defluxiôs, que 
nollre Laudanum, Il on en préd vne pi¬ 
lule delà grofleurd’vngrain depoiurc: 
hvlàge duquel ne peut ellre allez elli- 
mé pour cesplayes, outre ync infinité 
d’autres comoditez lefquellcs ietairay 
pour cette heure, d’autât que i’e ay par¬ 
lé fufliratnmcnc en marclponfe au trait- 
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té qu’a fait Auber Vaiidomois, touchât 
l’origine & matière des métaux. Or a- 
pres que toutes ces chofes auront efte 
premièrement bien exécutées, il faudra 
alors venir à la fuppuration, & puis a- 
près à la mondification &:exficcation, 
afin que la chair viue puiffe naiftre, qui 
ncfoit plus molle qu’il ne faut, nypîus 
dure auffi, &: qui necroiffeoutreme- 
fure: & finalement ofter de bonne heu- 
fe toutes les petites pièces des os brifez, 
s’il y en a quelques vnes, d’auecceluy 
qui eft entier. Et premièrement quand 
à la fuppuratio, elle doit cftre haftéc eri 
ces playes, de peur que le venin enclos 
dans icelles,& la fânie cachée ne foyent 
caufe d’vn plus grand danger: d’autant 
aufîi que par ce moyen lesfiéures, les 
douleurs, & tous lymptomes s’appai^ 
fent plus facilement fejon l’opinion de 
Hippocras. Or pour cet efFcd la plus 
parc des Chirurgiensfeferuent de dige- 
ftifs, qu’ils appellent, au fécond appa- 
rcil,faits de iaunes d’œufs,d’huile rofat, 
& de terebenthinç: lefquels pour par¬ 
ler à la verité,ie ne puis approuucr,d’au¬ 
tant qu’ils pourriircntjncontincnt, &: 
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rcndêc la playe, puate,cc qui eft vn tref- 
mauuais figne. Les autres vfcnt d’eau 
& de miel mcflez, & vn peu chauds, 
de beurre, &: de fcmblablcsfuppura- 
tifs, auec lefquelleschofes ils foc bouil¬ 
lir de la farine de froment palTée, en y 
adiouftant bien peu de faffrâ. Les autres 
approuuent le tetrapharmaque faid de 
poix,de rcfincjde cire, & de graifle, au¬ 
quel Corn. Cclfus donne le premien 
lieu pour faire fuppurer ; $cdefquellcs 
chofes aufli le Maccdonic fe compofç 
en y adiouftant de l'enccns,duquel plu- 
lîeürs vfent auec vn heureux fuccez. 
Les autres prifent merueillcufemenc 
le Bafîlicon, pour autant qu’il eft fore 
bon fuppuratif,& qu’on en trouue touf- 
iours aux boutiques des Apoticaircs. 
Les autres louent l’vngucnt Dialth: 
& cclüy qu’ils nomment Refomptif, 
d’aujeuns,rcmplaftreDiachilôn fimple, 
ôçées mucilages,aufquels ils adiouftent 
dfe l’huile de lis.Et par le moyen de tous 
CCS médicaments ils conuertiftent bien 
toft la chair dilacerée,froiflec, &c meur¬ 
trie par la baie, en pourriture, fuiuans 
Hippocr. en cela. Car il eferit qu’il faut 
neceilkiremenc que la chair meuterie 



fait changée en boue , à fin que par cc 
moyen la playe foie tant moins mole- 
ftéede phlegmon: telleeft l’opinion 
non feulemét dudit Hippocr. mais aiif- 
fi de tous les anciens Médecins. Def-' 
quels fuppuratifs it ne peux qu’approu- 
uer entièrement rvfage: car puisqu’ils 
entretiennent la force & fubftancede 
la chaleur naturelle, qu’ils changent 
les humeurs corrompues en vne meil¬ 
leure qualité, &c conuertilTent bien tofi: 
le fang corrompu en pourriture , ils ne 
pcuuent pour ces raifons que remettre 
la playe en meilleur cftat. Mais toutes- 
foisil faut foigneufement regarder,que 
l’on ne vienne à vfermalàproposdef- 
dits fuppuratifs, ainfi que défia ie l’ay 
touché au commenccmentde ccliure, 
afin que par leur moyen la playe n’ac- 
quiere,quelque corruption, à laquelle 
par l’vfage defdits médicaments elle eft 
plus fuiette. Voila poutquoy afin que 
cela n’aduienne, il fera bon d’adioufter 
^ chacune once du médicament fup- 
ptiratif, vne drachme de noftre préci¬ 
pité (lequel poids mefme il faudra aug¬ 
menter, fi laplayerendquelqucgran- 
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de puanteur) afin que le medicanienc 
puifife agir auec plus grande efficace, SC 
fans aucun danger. Car par ce feul 
moyen la fuppuration n’efl retardée, 
jiins deuie*nr de bonne forte inconci- 
net, & la partie bleflee cft preferuée de 
putrefadion, Sc de gangrené, à laquel¬ 
le principalement elle eft lors fort fu- 
iette, ainfi que ie l’ay veu par expérien¬ 
ce. Et m’a {embléqueccneferoithors 
de propos, fi en faucur des moins ex¬ 
perts, ie baille icy quelque defeription 
des-remedes, deÉjuels i’vfe pour cette 
intention. Les tentesdoneques, &les 
fêtons, &: tout ce qui fera mis dans, la 
playe, foyenc engraiffez de rvnguent 
qui s’enfuit. 

Vn^uent lien atfé à faire, 

Pr. de TyngucntBafilicum furnom- 
mé grand, félon ladefeription de Me- 
fué,deux onces: du beurre frais,vne on¬ 
ce: du précipité préparé à npftrc façon, 
deux drachmes Sc demie: foitfaitvn- 
guent. 

,^utre Ifngumt» 

Pr. cire neuue, refine, poix naualc, de 
chacun quatre onces : fuif de bouc^ Sc 



5»4 TRAlTTÈ' 

mouëlle des iambes de veau,de chacun 
deux onces: œfype, vne once: huile 
d’oliue, ou de lin, ou de guy de pom¬ 
mier, vne Hure. Soit formé en vnguenc. 

Prenez d‘iccluy,deux onces : de no- 
ftre précipité,deux dàaehmes: meflezlc 
tout. C’eftvn excellent remede, du¬ 
quel mefmc on doit charger les cm- 
plaftres/ansadioufterdu précipité,lef- 
quels on mettra fur les bords de la 
playe : ou, 

P r. terebenth. de Vcnile, &: miel de 
cha. demieliurc: iz.iaunesd’œufs; Le 
tOuteftât bien meflé enfemble,faites le 
cuire au feu, tant qu’il deuienne en fa¬ 
çon de bouillie. Vous pourrez alTeuré- 
mét vfer de cet vnguent (lequel les Pa- 
racelfiftes appellent Cdlcmatum magmm) 
au lieu de digeftif: car eftanc préparé 
en cette forte, il refifte grandemet à la 
purrefaélion, & fi cft fort propre pour 
fuppurer ces playes. Or d’autant que 
c’eft le propre de nature, &: de la cha¬ 
leur naturelle, non point des médi¬ 
caments de faire la fuppuration, il fau¬ 
dra donner vne chaleur, quoy que s’en 
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Toit,approchante du tout de la naturel¬ 
le, laquelle il faudra entretenir aucc du 
coron, & laine furge, & linges enuelo- 
pansla partie bleflce, ou bië auec quel¬ 
que cacaplafmc : par lefquelles chofes 
lesplaycsjfelon Gelfus, font fort foula- Litt 
gées. Il fera bon auffi de tremper les àia, 
bandes & comprefTes dans le médica¬ 
ment fait d’huile rofat& eau rofe, au¬ 
quel on pourra adioufter bien peu de 
vinaigre. Car il faut vfer d’iccluy en 
petite quantité, d’autant qu’il retarde 
la fuppuration. La fuiuante fomenta¬ 
tion eft fort excellente, de laquelle ie 
me fers toufîours. 

Fomentation emoüiçnte ^ ap^aifante 
les douleurs. 

Pr. des fueillcs de guy de pommier 
aûec leurs fruiâis détaillez bien menu, 
trois poignées-.des racines &: fueilles de 
guimauues, desmauues, violettes, de 
cha. deux poignées: femences de lin, 

& lènegré, de chac. deux onces: fleurs 
de camomille, & melilot, de cha. deux 
pugill. Faites les cuire dans du laiéb, 
en vfez. 

Jamais ie n’ay eflé abufé en ce medi- 
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camcnt: car il oftc les inflammations, 
appaifc bien fort les douleurs , & en 
contregardant la lubftance de la par¬ 
tie, il rend la playe en fort bon eftat, ce 
qu’on cognoift par la pourriture loua¬ 
ble qui y lüruient, quandoncnvl'e. Or 
du marc de ladite fomentation on peur 
faire vncataplafme,enyadiouftantdc 
la farine de lin & de fenegré, de chacu- 
C4f4- ne deux onces ; oelÿpe éc mouëlle de 
flafme, veau, de chacun vneoncefis 

demie: trois iaunes d’œufs; flx grains de 
fafFran : huiles rofat, & de guy de pom¬ 
mier autant qu’il en faudra. Qu’on en 
applique fur la playe, en telle forte que 
les parties prochaines enfoyentenue- 
loppées ; & quant à celles qui font plus 
efloignées, à fînd’arreftetladefluxion 
des humeurs, il les faudra oindre de 
rvnguenc fait de bol , oubiendufui- 
uanc. 

Veftnfif fort bon, 

Pr. de la poudre de rofes rouges, & 
de myrthillcs, de chac.vnedrachme; 
bol arménien, terre figilléc de chac.flx 
drach. fucs de plantain & de morelle, 
de chac, v^ic once ; vinaigre rofat dçux 
onces; 
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dnccs ; huile rofàtomphac. & de myr- 
thill. de chacundemie once tire deux 
oncesi foie fait ynguent; j 
Au refte, ilfauc vfer decesmedica^ 
inens, changeant deux fois le iour l’ap- 
pàreil, comme nous l’aüons défia die cy 
defius, iufqu’â ce que rapoftumeappa- 
roüTe eftre afifez louable, à fçauoir bla- 
che & aucunement égale; car alors il 
faudra fe feruir des abftcrfifsjparmy lef 
quels on pourra mefler toufiours de 
noftre précipité ^ toutesfois en plus 
grande quantité, d’autant qu’il attire 
fort bien l’ordure hors de la play c, Sc 
qu’il refifte à la corruption. 

Vn ben deterffbien atfékfdirey pour les 
Jimples joldats, 

,Pr. del’vnguent dit Aurenm, deux 
onces : terdbenthine, & mietrofat, de 
claacun demie once : farine de feues, 
deux drachmes; borras, Vne drach¬ 
me : précipité en poüdre, trois drach¬ 
mes. Melle le touti 

- • jdmre apprf>»ue pour ks grânds, 

Pr. fucs de curage &: de grande co- 
folidcjde chacun deux onces:huilés de 
tcrebçnthine,d’cnceris, myrrhe, & far- 
H 
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cocollc, diftillcz à la manière fpagy ti¬ 
que , de chac. trois drachmes : racine 
d’ariftolochie ronde, vne drachme 
demie : cire blanche, vne once : huile 
de mille-pertuis compofé,autant qu’il 
•en faudra. 

addition. 

Pr. du fufdic, vneonce :&yadion* 
.fiez du précipite vne drachme , Meflez 
Ics&cn oingnez les charpies. 

L’vnguencdupetum, de noftrc de¬ 
scription, eft auffi fort profitable pour 
cet effeâ:, duquel vous trouuerez la 
compdfition cnmon Antidotairè.' 

L’vfage du cataphfmc fus mention¬ 
né fera plus propre, fîvousy adiouftez 
des farines de feues, ers, orge, & Icnti- 
les, quand il faudra plusdcflechcr, 
obuicr à la putrefadion. LeCcratqui 
s’enfuit y eft aufli fort profitable. . 

Cerat, 

Pr. del’emplaftre DiachalGftços, fix 
onces; de 1 huiledeguydeporhmierà 
fuffifancc & en faites vn cerat que met¬ 
trez fur la playe. 

Mais d’autant que ces blelTures font 
Ic.plusfouucnt fi profondes, que ny les 
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£nedicamcnts,ny les tentes n’y peuucnt 
paruenir j il faudra faire cette iakdioii 
fuiuanteaueclalîringuc. / 

Pour Us foldats. 

Ptk de la peruenche dupetam, cu- 
rageibetoine,dc chac.vne poignée: des 
fleurs de milleperciiis &c bouillon blac, 
de chac. vnpugil. racines des deuxari- 
flolochiesjde chacune demie once: en¬ 
cens, myrrhe, farcocolle, &: irisde Flo¬ 
rence,dechac. deux drachmes. Faites 
de tout vne dccodion auee du vin blac, 
de laquelle ferez inieélions dans la 
playe,quand vous la penlercz. Cepen¬ 
dant prenez garde, que rien du tout 
n’en demeure dans la cauicé d’icelle ; 
car ilfuffitquelaplayeen foiclauée. 
Pour les rschés. 

Pr. de la véronique, pyrole,peruen¬ 
che, betoine , agrimoine, &: graridc 
confolide, de chac. vne poignée : raci¬ 
nes de ariftolochie ronde, iris, de 
cha. vne once. Faites la decoélion auec 
le phlegme de vitrioK 
^édditiort* 

Pf .decette decoâ:ion,eflant coulée, 
demie liurc, meflez y parmy des huiles 

H iJ 
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de myrrhe, &:maftic,diftilez » de chac. 
trois drach. huile deterebenthine, de¬ 
mie once : meflez le tout, en vfez 
comme deffüs. 

A près que la playe aura cfté nettoyée, 
comme il appartient, il faut qu^ellcfc 
remplilTe de Chair, ce qui fe fera fi de 
iour en iour on amoindrit les tentes: 
ce non pas parles médicaments, mais 
par la feule operation de nature, &:en 
fin en peu de temps la cicatrice s’y fe¬ 
ra, pourueu qu’on augmente le.poids 
de noftrc précipité dans les vnguens; 
ou bien nous vferons du remede qui 
s’enfuit. 

Poudre propre à cicdtri^iier. 

Pr. chaux de coquilles d’œufs bien 
calcinées, demie once: borras &alun 
bruflé, de chac. vne drachme : de cro¬ 
cus Martis, vne once: mettez le tout 
en poudre fiibtile, ôc vous en feruez. 

Q^ue fi la playe ne peut fuppurer par 
les moyens fufdits, & qu’il femble que 
vne gangrène, &c la mort de toute la 
partie s’en doiuc enfuiuir ( ce qu’on 
pourra cognoiftre par vne grande pua- 
teur, &: par U couleur de la partie affe- 



DES A R C^E B VS APE S. 101 
ôéc,qui fera noiraftrc, violette ou liui- 
de) il faudra appliquer foudainemenc 
des médicaments propres à cette cor¬ 
ruption, defquels tu trouuerasladef- 
cription en leur lieu au chap. de la gan¬ 
grener Sc preuoir aulu &: aller au deuat: 
des fymptorpeSjS’il en furuient quel¬ 
ques vus, comme àladouleur, au phle¬ 
gmon, & aux autres, ainfi qu’il fera cn- 
feigné cy apres. Il refte maintenant à 
traittcr des playes qui font compli¬ 
quées auecvenenoficé aduftion. 

Ves playes faites par hafons a feu , cowplU 
quées auec')>çnenofté^ brufure, 

C H A P. V I- » 

I A Y défia traitté de la curation des 
pIayes,âufqûelIeslafeulefolution de 
continuité auec contufion & dilacéra¬ 
tion des vaifleaux eft confiderée; il faut 
maintenant parler du venin 6c de la 
brufleure , qui peuuent efte méfiez 
parmy ces playes , ainfi que nous 
iaùons touché par cy deuant. Or en ce 
cas il faut auoir teçQurs à vue troifief- 
H iij 
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me indication s’il y a du venin : c'eft à 
içauoir à quelque excellent contrepoi- 
fo.n qui luy puilTe refifter , &c l’attirer 
hors de la playe le plul^oft qu’il fera 
poflTiblc^cn amortiirantfaforce.-dc peur 
que pénétrant par le dedans peu à peu, 
il n’infede les principales parties,& dil^ 
fîpe leur force ^ leur fubftance. Ce 
qui fe fera en partie par des médica¬ 
ments topiques appliquez tant fur la 
partie blcirée,que fur le cœur: en partie 
auffi par des médicaments pris par la 
bouche. Car fi la chair de la playe eft 
pliquL liuide que celle des autres playes 
communes,comme morte, auec vne 
décoloration de toute la partie , auec 
pointes aux bords d’icelle , & inflam¬ 
mation &: douleurs plus grandes que 
de couftume, &: auec vneftonnemenc 
de tout le corps, alienation defprit, & 
fleures ardentes: & fl toutes ces chofes 
aduiennent, principalement fans quel¬ 
que caufe bien manifefte, ce font des 
Agnes*qu’il y a du venin : & pource auf- 
fljlepluftofl: qu’ô pourra, il faudra fub- 
uenrr à vn fl grlLd mal, laiflant en arriè¬ 
re toutes les autres intentions, qui ne 
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font fl dangereufes. Car tout ainfii que 
le nocher pcnfe à fe fauuer foudaine- 
mcnt, & tafchc & par voiles, Ôc par ra¬ 
mes de prendre quelque bon port, lors 
qu’il eft agité d’vne tcmpeftc fort gran¬ 
de , 6c que tous les vents foufïlent roi- 
dement de cous coftez,&: luy font con¬ 
traires : tout ainfi le Médecin bien Ver- 
fé &c experimëcé doit donner quelque 
vtile remede à vn mal fi proche, de taf- 
cher en toute façon d’amortir fa force 
le pluftoft qu’il pourra, & ce, deuanc 
que le venin ayt pénétré & pris racine 
entièrement, & qu’il ait faifi le cœur,& 
les principales parties, vers lefquelles il 
s’achemine haftiuement. Car mefme 
en ces cho(ès-là le prompt (ecours tro¬ 
pe bien Ibiment, mais le retardement 
cfi: coufiours nuifîble. Si donc on iuge 
par ces fignes de autres coniedurcs que 
la playc eft compliquée aucc venin, 
qu’on ayt foudain recours aux antido¬ 
tes , auec meure deliberation qu’on 
aduerrifle les parens, ou familiers du 
malade (ainfi que Celfus nous enad- 
, monefte) du danger de mort prochain, 
auqt^el il cft, ou que la playe eft bien 
“ ' H iiij 
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dangereufCjOudu toucguerifTableiafin 
qa’aduenant que le mal furmonte tout 
le dcuoir qu’on aura fait, on n-enaceu- 
Jfc noftre ignorance ou tromperie, Si 
que l’art en foie deshonnorc. Au refte, 
apres auoit ordonne vne bonne manié¬ 
ré de viure,& qui refifte aux venins, 
ï\ faudra fur le champ auifet fi la mala¬ 
die rcquiertla feignée , ou bien la pur¬ 
gation: ce qu’il faut faire de bone heu¬ 
re ôc auèc bÔne côfidcration.Qu’on re¬ 
garde aufii quelle euacuation dés le c5- 
mcnceméCjS^en premier lieu doitpre- 
ceder:ou bic celle par fucur, ou par vo- 
mifiement, ou flux de ventre, ou bien 
par l’incifion de la veine, pourvuider 
les raauuaifes humeurs, deuant qu’elles 
s’efpandent parles veines, & s’artachéc 
entièrement aux arteres: èc àfihaufli 
que les conduits Si foufpiraux cftans 
par ce moyen rclafchez Si ouuerts, ces 
fuligineulès Si malignes vapeurs, par 
lefquelles le cœur feroit opprefle, paf- 
sêt Si fortet déhors. Et cela fc doit exé¬ 
cuter principâlemet, fi le venin élî def- 
ja eCpandu par tout le corps, & fi on cb- 
gnoift que le patient cft pléthorique Si 
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rcmply d’humeursrcar alors comme cf- 
crit Paulus auliurc 5 . chap. i.l’cuacua- 
tion efl: fort vtile,mefme par l’ouucrru- 
re de la veine. Il faudra puis aprei or¬ 
donner des chofes qui defendêc &: pre- 
feruentlecœûr, comme cft la Théria¬ 
que & le Michridat pris dans du vin, ou 
auec quelque dccodion de la racine 
d’angeliquc, tormentile, gentiane, bi- 
ftorce, femcncc de citrons, de vinette, 
des herbes de melilTe , véronique, 
pimpinellc, à laquelle on pourra ad- 
ioufter le fyrop de limons, ou bien mefl 
1er les (ufdits Antidotes auccvne de- 
codlion cordiale .Bref, il faudra procé¬ 
der tout ainfî que nature le requerra,^ 
qu’il fembleraau Médecin eftrevtile, 
lequel y doit eftre bien aduifé,&: regar¬ 
der de près fans fouruoyer aucunemét 
du vray but. Au refte, i-ayeftiméque 
ce ne ferbithorsdeproposhen faueur 
de la pofterité icbailloisladefcription 
d’vn remede bien aifé à faire, lequel c- 
ftant donné, chalTe tous venins,ainli 
qu’on l’a effayé maintefois : &: combien 
qu'il foit fort aifé, toutefois il déit eftre 
ttenu bien cher, pour eftre vn certain 



îo6 TRAITTE' 

antidote bien profitable. 

Contrepoifm excellent dpprome, 

Pr. racines d’afclepiaSjVnc once ; ra¬ 
cines de valériane & tormentillc, de 
chacune demie once; racine de poly- 
podede cherne,deux onces ; racine de 
angélique cultiuée, quatre onces : ra¬ 
cines d’angelique fâuuage & de gui- 
mauues, de chac. deux onces: d’orties, 
vne once: racine de thymeléc, vne on¬ 
ce 6c demie:raGine de feabieufe 6c peti* 
te valériane, de cha> demie once. Lef- 
dites racines doiuent eftre arrachées 
entre le ly. iour d’Aouft, &:le 8. de Se- 
|)tébre,le{quelles il faut tailler en mor¬ 
ceaux, 6c les mettre dans vn pot de ter¬ 
re vitré,biê luté par tout,aucc vne bon¬ 
ne quantité de vinaigrc,&: qu’elles tre- 
penr ainfî Tclpacc de douze heures; 
puis les faire cuire par l’elpace d’vnc 
heure & demie les ayant retirées du 
vinaigre qui reliera apres la decoélion, 
les faut deflechcr,eQ fotte qu p les puif- 
fe mettre en poudre. Ccqu’eftantfaiét 
y adioufter trçnre fucillcs dc,ï.herbe de 
ParisCautrement dite Raifin detenard) 
âucc douiic de fes grains, mjs pareille'- 
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Dicnt en poudre. La dofe eft d’vne 
drachme prife auec du vin blanc. 

Autre contrepoifon qui fefait 
promptement. 

Pr. du Mithridat & de la bonne thé¬ 
riaque, de chacun demie drachme ; des 
perles préparées & couraux rouges, de 
chac. vn fcrupulerdu bol armcnien,de- 
mic drachme: du (ÿrop de limons, vnc 
once : de l’eau de buglofle, Sc de fea- 
bieule à fuffilànce.Faites en vne potio, 
laquelle vo® réitérerez,s’il en eft befoin. 

Vne autre pour ceux qui ont àequoy. 

Pr de l’or de vie, &: de rcffencc de, 
perles, de chac. fix grains : de rcflcnce 
de couraux, huid grains: de la terre lî- 
gillée bien choifie,vn fcrupul. Faites en 
vnc potion auec quantité fuffirante de 
noftre eau theriacalc, laquelle il faudra 
prendre incontinent. Elle défend &: 
prelerue meruciUeufemént le cœur de 
tout venin & contagio.Les epithemes 
aufli appliquez fur le cœur y font fore 
bos, faits auec des perles, fantaux,cou- 
raux,camphre,&: eaux cordiales. 

D’auantage Galien au liure 13 . de fa 
Hetho.'â çftéd*aduiÿ qu’ô prie deux in- 
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dications curatiues pour guérir ces: 
playes enuenimces : l’vne qui attiraft 
hors le poifon, l’autre qui amortift 6c 
appaifaft la douleur qui en eft procc- 
dée. Il prouuoioit à la première indica¬ 
tion par des efchaufFans 6c attractifs, 
par des ventofes, fcarihcations, 6c fîna-p 
lement par bruflures faites, ou par le 
cautere ardent, ou par quelque médi¬ 
cament cauftique. Et parachéuoit la 
dernicre indication par des médica¬ 
ments qui pouuoyent altérer la qualité, 
par vne autre qualité cotraire, comme 
par rcfrigerans.hvne extrefme chaleur 
courmeùtoic le malade, & par des ef- 
chauffâs, s’il endurcit du froid à la par¬ 
tie ofFenfée,&^ mefme par tout le corps. 
Q uant aux ancics Médecins ils eftoict 
daduis qu’on appliquaft à laplayeen- 
uenimée du fél,des oignons, de la rue, 
de la mouftardcjdu glan, des noix,du, 
diétamne , du fouphre, 6c femblables 
médicaments propres pour attirer. Ils, 
vfoyent aufli de ligatures 6c fcarifica- 
tions faites aucc la lancette, afin qu’vT' 
ne plus grande quantité de fang cor- 
r5pu coulaft de laplayicidcquoy Pau-< 
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lus Actius,Aâ:nanus,&: Cornélius Cel* 
fus grands Médecins &: dignes d’eftre //«. c, 
louez a iamais, onteferitamplement, chap.z. 
Mais d’autant qu’ils n’ont eu cognoif- Aét.tet. 
fancc ny de cesplayesde baftonsàfeu, 
ny de cous les remedes qui leur font 
propres, ny paraueture des venins oel- q ^ 
quels la baie peuteftreempoifonnée: il 
m’a, femblé bon de mettre en auant des ly, 
remedes non vfitez, propres pour la 
gueriron d’icelles, l’vfàge dci^uels la 
poftarité ne pourra aflez eftimer. Si 
doneques par les figues fufdits il y a 
quelque foufpeçon que le venin (bit: 
compliqué auec la play e,il faudra pour 
le premier appareil,apres auoir tiré tou¬ 
tes chofes eftrariges, s’il (e peut faire, 
fearifier les bords de la playe auec vnc 
lancette, & y appliquer des ventofes Sc 
oindre le charpis.dci’vnguentfuiuant, 

& le mettre dans la playe. 

, Vmuenr pour frlayes enuenimees, 

Pr. dervngucnî.Mâcedonic, deux 
vonccs : de l’iiuil&dc myrrhe & de téré¬ 
benthine , dechac. deuxdrach.dcno- 
ftreprécipité, vn^drach. & demie; du 
beurre d’arfenic fixé & dulcifié demie 



lïo TR AI TT E 

once : de riiuilc d’Antimoinc y deux 
drach.dçla cire quelque peu : foit for¬ 
mé en vnguent. Il ne le peut defiret 
médicament plus excellent que ceftuy- 
cy pour attirer des playes quelque ve¬ 
nin que ce foit, & les en nettoyer en¬ 
tièrement. Pourtant aufli les' Chirur¬ 
giens doiuent eftrctoufiourspourucus 
d’vn tel médicament: duquel quand ils 
auront expérimenté la faculté en.ces 
pîaycsprincipalcmét, & en tous autres 
vlcercs idalins, &: de difficile guerifon, 
tant plus ils en feront cas, vcumefmc 
qu’il opéré fans caufer aucune douleur, 
ou au moins bien petite. 

Vn autre fins excellent. 

Pr. de l’huile de Mercure corporel, 
vne drach.&: demie : huile de foudre ti¬ 
ré par le moyen de la terebéthine, trois 
drach. d’arfenic dulcifié, deuxdrach. 
mcflez le tout parmy du beurre non fa- 
lé, & en foit fait vnguent: duquel vous 
mettrez fur la playe, comme a cfté diét, 
auce les carpids & tentes*, car il eft fort 
bon aux playes cnueriimccs,àlagan- 
grenc, au chancre , &:aux vlceres pha- 
gedeniques 6c malins. Et à l’entour de 
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la playc mettez cétcmplaftrcfuiuanr. 

Médicament attraBif. 

Pr. de rammoniac, dubdclium 
<^sfaits &c dilTouts en vinaigre rofac ,de 
cliacun-deux onces : du galbanum, de¬ 
mie once: de la mumie, encens, êc ma- 
ftic, de chacun trois drachmes : de car 
phre, deux drach. ^es deux fortes de 
couraux, de l’aimant préparé, du bitu¬ 
me, ambre iaune,de chac.demie once: 
racines d’ariftoloch. ferpéntaire & ro- 
leau, de chac. deux drach.&: demie: ci¬ 
re,poix nauale,d[e chac.rroisoncesid’a- 
labaftre, trois drach. huiles de térében¬ 
thine & d’œufs, de chacun partiescf- 
gales, & autant qu’il en faudra pour 
former vncerat. Ce médicament bien 
préparé attire le venin, &: met hors la 
baie, & les petites pièces de fer, des os, 
des veftements & du bois. 

^titre attraéhfs fort excellent. 

Pr, de la gomme extraite ( comme il 
fera dit ) de la fécondé efcorce du tiîler, 
deux onceside l’aimât préparé,vne on¬ 
ce : ambreiauncjdemiconccjd’opopa- 
nax làué auec eau de ferpentaire ^ trois 
drach. de terebench.5£ cire à fulEiance 
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pour former vnc emplaftrc. 

Vn autre Specificjue* 

La langue d’vn Renard arrachéfc en 
temps opportun, préparée comme il 
appartient, delTeichéc, attire hors la 
baie des plus profondes parties, fans au¬ 
cune douleur: mais auantquel’appli-» 
quer fur la playe, il la faut laiflTer trem¬ 
per quelque peu de temps dans la de- 
codion d’ariftolochie ôc fcrpencaire 
faiteauec du vin rouge. 

Cependant on vferadudefenfifrui- 
uant, lequel mis fur la partie blcfTce, 
feruirade beaucoup. 

Pren des fleurs de bouillon blanc,de 
mille pertuis, & rofes, de,chacun deux 
pugill. de fucilles deruc&: iufquiamc, 
de chacun vnc poignée, de camphre, 
demie once : eu ics le tout dans du vinai¬ 
gre en le reduifant en forme de cata- 
plafmc. Il empefehe que la partie ne 
ibit molcftée du phlegmon, éc appaifè 
la douleur. 

On pourra appliquer ces modica- 
mets deux fois le iour j defquels on y fe¬ 
ra iufqucs à ce qu’ô cognoifle que cous 
les grands fymptomeçauront ceffé: car 
alor$ 
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alors il faudra traiccerlaplaye, comme 
fi elle cftoit contufe, l’entretenir ou- 
uerte le plus long temps qu’on pourra, 
afin que la pourriture virulente s’efcoü- 
Ic toufiours, & qu’il n’en refte aucune¬ 
ment. Mais apres que le têps fera pafTc, 
qu’il ne faut plus rien craindre, que 

tout le venin fera dehors,il faudra peu à 
peu fôder la playe Sc en fin la cicaerker 
auec les medicametsàceconuenables, 
comme nous l’auons efcric cy deflus. 
Que fi la playe pour la qualité mortifè¬ 
re du venin,efl: entièrement dangereu- 
fc, de ne puifle eftre guérie par médica¬ 
ments, ce ne fera hors de propos, fia- 
pres auoir bien confideré le tout, on en 
retréchc&couppela partie blcflee, s’il 
fe peut faire aifemenr. Etcecyfuffifc 
quant aux play es enuenimées. Or d’au¬ 
tant qu’il me faut maintenant traittet 
de la bruflure, qui fe trouue fouucnte- 
fois compliquée auéclesplaycs, ie ne 
puis nullement approuuer l’opinion 
de ceux qui font d’aduis d’appliquer 
foudainement fur les partiesainfi offen- 
fées des chofes qui foyent fort froides, 
& aftringcnccs: car elles referrét aulieu 



H4 T RAI TTE 

d’actirer & mettre hors cette ardeur &: 
bruflure, & mefme l’imprimet d auan- 
tage dasles parties, & apgmêtécle mal : 
& fur tout le vinaigre,duquel toutefois 
la plus grade part le fert le plus founêt. 
Tetr 4 par fa faculté aftringentc il referre 
4 .ycr.z. vaifleaux ouuerts, ôc empefehe le 
c. z6. fluxdclang, comme Actiusl’enfeignc. 
Maisaulieude tout cela , 1 a faumure&: 
les eaux falées par vne faculté foudainc 
oftét pluftoft cefte force du feu,&: l’em- 
pyreume des parties,appaifent les gran¬ 
des douleurs, &: empcfchêt que les vef- 
iles ne fe leuec, principalemct h les par¬ 
ties bruflées font couucrtes foudaine- 
met d’vn linge bien deflié, trépé dedas 
fyL ’li.y falée. Mais Oribafius & Paulus 
chap.ô. ont efledaduis qu’il faut nettoyer 

jtauL moderémet les parties bruflées: &: pour 
lib. 4 . cet effed ils ont fort loué la terre de 
chap.iï Chio, Scelle de rifle Cimole, &: celle 
de Cr.ete, &: toute autre eftantlegcre, 
meflées auee du vinaigre qui ne foie 
fort,ou auec de l’eau, car elles eftouffet 
le feu mefme par leur confiftence. Les 
modernes approuuent Tynguenr faidf 
de chaux lauée par fept fois, &:mefléc 
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aucc huile rofat,&:mife^furlabruflurc. 
Les autres ont leur recours aux hiebles 
cuits dans du vin, préparez en forme 
de cacaplafmc, Siàtemblableschofcs, 
qui m^eteent dehors, diiîîpenc, Sc refoi- 
uêc par leur chaleurTempyreume em- 
praint en la partie. Car demcfmefaç 5 
le feu fert de remède au mal caufe par 
luy mcrmc,la partiebrufléeluyeftant 
approchée: d’autant queparlarefolu- 
tion, apres auoiroftérempyreume, il 
appaife la douleur.Or quand à moy i’ay 
vfé fouucnt auec bonne ifluë des re- 
medes fuiuans, qui font fort faciles à 
préparer, 

Vn^uent dppyouuéj pour les fim- 
^ pies foldats. 

Pr, huile de fureau de noix de 
chacun deux onccs:huiIc d’œufs,demie 
once: fuifdecerf, &:mouëlle de pieds 
de taureau,de chacun vne once: quatre 
oignons cuits,& vn peu de cire; foie fait 
vnguenc, duquel vous mettrez fur ia 
bruflurc. 

^utre, 

Pr. huile de lard, &: huile de beurre, 
de chacun demie once: fuc delà fccon- 

I ij 



ÏI^ TRAIT te' 

de cfcorcc de furcau voe once: fucs des 
fueilles & fruids de lierre, deux onces: 
huile de furcau,quatre onces; falpcftre, 
deux drach. Le tout cuife enlemble 
iufqu’à ce que les fucs foycntconfom- 
mcz, & faites en puis apres vn linimêt 
auec vn peu de cire, lequel eft fort pro¬ 
pre pour ofter la bruflure. L’eau fuiuau' 
te y eft fort profitable* 

Ea» dtfhlice pour U brujlave. 

Pr. du phegme de vitriol &: d’alun, 
de chacun demie Hure : des fleurs de 
bouillon blâc, & fueilles de Iterre noir, 
de cha. vne poignée: limaces,grenouil¬ 
les, efereuiffes,ou cancres de riuiere,dç 
chac. dixrdiftilezle tout dans vn alam¬ 
bic de plomb auec affez grand feu r fo¬ 
mentez auec cette eau le lieu bruflé 
cinq ou fix fois le iour* 

L’eau tirée de la fcmcnce de gre¬ 
nouilles, meflée auec le phlegme de vi¬ 
triol, y eft fort profitable. Mais U n’y a 
meilleur médicament pour efteindre 
l’empyreume caufé par la poudre, que 
ce linimen qui.s’enfuit : car il empef- 
che toutes inflammations & appaife 
mcrùeilleufemcnt la douleur^ 

I 
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Pour les grands, 

Pr. du feP doux ciré du plomb, vnc * 
once: camphre,vne drach.huiledeiau- spa^ry. 
ncs d’œufs,deuxonces:beurre préparé, ri^ues 
quatre onces: meflczle tout,&cnfai- le nom 
tes liniment, duquel oignez toute la ”*5”^ 
partie brufléc, trois ou quatre fois le 
iour. 

Mettez auffi furies parties plus efloi- 
gnées CCS remedés, pour empefehér la 
defeence des humeurs, &:l’inflamma¬ 
tion. 

Vnguent Nourri maglflral. 

Pr. du fuc dcsfueillcs de lis d’eftang, 
delà grandeioubarbe & iufquiamf^ d^ 
chacun deux onces: des eauxdelafe- 
mence de grenoqilles &: des fleurs de 
bouillon blanc,de chacun vnc once: 
de litarge,ou bien {Sc qui fera meilleur) 
de fon feljdeux onces: de l’huile de guy 
de pommier & rofat omphacin,de cha. 
trois onces &: demie:vinaigrerofat,vhc _ 
once: demenez le tout longuemcc,felo 
l’art, dans vn mortier de plomb auec le 
pilon pareillement de plomb, tant qu’il 
deuiene en forme de Nourri,& en vfez 
pourvn defcnfif» Qr ces médicaments / 
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topiques font fort propres pour les 
bruflures : mais d’autant que ees acci- 
dens peuucnt aduenir bien fouuent 
aux corps mal babituez , &: remplis de 
mauuaifcs humeurs , qui feroient de 
tant plus fujets à tous inconneniens, 
comme à grandes douleurs &: deflu- 
xions, d’où les fiéures pourroient s’en 
enfuiure, & à la fin la mort (ainfi que 
l’on voit toufiours lesvaifieauxfreflcz 
& entr’ouucrts eftrc plüs facilement 
accablez par le naufrage) il faudra pre¬ 
mièrement preuoir à toutes ces cho- 
fes, & par foigneulè adminiftratioiide 
viure, & par l’euacuation defditcs hu¬ 
meurs, faite par quelque médicament 
propre, Sc aufli par la làignée, filceas 
Je rcquiertj & que le corps foie plé¬ 
thorique, &: ibondant en humeurs. 
A quoy le Médecin expert doit foi- 
gneufement prouuoir , comme aux 
plus grandes caulès de toutes celles, 
incommoder aux playes, 
ehap i’ Galien l’enfeigne : & doit iu- 

ger prudemment de tout l’euenement, 
fans mcfprifer les chofes grandes, & 
exalter les moindres, de peur qu’il ne 
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femblent aiioir fait outre fa portée: fe 
propofanc touûours deuantlesyeuxla 
îentence de Gelfus, à fçauoir cha.x6, 

mal qui fera petit de foy , ne vienne 
plus grand par fa faute négligence. 
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DES CVRES PARTI- 

CVLI ERES DES A R QV^E B V- 

fades, félon la diuerfité des parties 
ofFenfées: & des accidens pu fym- 
ptomes qui y furuiennent. 

Ties pUyes duec hrifement d’os, 

'Chae. Premier. 

E vulgaire eftimelcsarquc- 
bufades de tant plus diffici¬ 
le curation, fi elles font con- 
ioindes auec brifement des 
os. Et ce non (ans caufe, principalemêc 
quand les grands os des bras, des cuifles 
éc des iambes font tellement brifez que 
la mouëlle en apparoift: d’autant que 
cela n’a peu aduenir fans vne grande 
dilacération des nerfs, des veincs, &:ar- 
tcres,qui portent lefcntiment,la vie, & 
la nourriture à chacune partie : & def- 
quelles chofes eflans deftituées, la cor¬ 
ruption S’en enfuit,& le plus fouuentla 
mort totale d’icelle partie qui fet;^ û 



DES ARQ^EB VS AD ES. 12,1 

fort èfFenfée. À quoy le Médecin St 
Chirurgien doiuenc prendre de tant 
plus foignéufe garde, que i’exigence 
du cas le requiert, pour ne rien ob- 
mettre de ce'qui appartient à vne,en¬ 
tière curation : laquelle on doit tenter 
auec tous bons remedes , pluftoftque 
defefperant d’icelle, coupper du tout 
ledit membre ( chofe déplorable) 
îtiefme dés le commencement, la 
partie n’eftant encore mortifiée. Et né 
dis cecy fans caufe, fçachàntque natur- 
re eftant aidée corne il faut, fait de mer- 
Ucilleux effeéls, & trompe le plus fou- 
üent le iugement des plus dodes, com¬ 
me ie l’ay veu aduenir es dernieres 
guerres à plufîeurs; Ôt mefmement à vn 
gentil-homme nommé le Capitaine la 
BroflTe, lequel fut bleflé d’vncoupdc “ 
moufquet au bras droit , en telle forte 
que toutrauant.bras en fut brifé entie- 
ment, mefme iufquesàfa teftc quieft 
inlcrée au .haut du palleron où com-î 
m ence laioindure, qui fut la feule oc- 
cafion, que les Chirurgiens n’oferenc 
retrêcher le membre,Corne ils l’auoienc 
proiette Sc conclu ,'&r>comme tlsl-euf. 
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fcnc fait ailtremëc,s’ils euflent peu) crai- 
gnans d’heure à autre la mortification 
totale de la partie, àcaufe du grand bri- 
femcnt de tout ledit os) pour preuoirà 
vn fi eminent danger de mort. Toute¬ 
fois le pauure malade duquel onn’at- 
tendoit de iour en iour que la mort, tâc 
Ja playe eftoit côpiiquée de diuers fym- 
ptomes, fut guery, mcfme fans perdre 
la partie de laquelle il s’eft depuis aidé 
aucunement. Teferis cccy pour donner 
courage aux ieunes Chirurgies de ten¬ 
ter par tous moyens fecourables & fou- 
uerains rcmedes, de preferuer quelque 
partie qui fera ainfi fort offenféc, pluf- 
toft que d’efifayer dés le cômcncemët la 
cure par le retrëchemët d’icelledaquel- 
Ic à mon adtiis ne fe doit faire qu’apres 
vne certitude de la mortificatiçn pre- 
fente, &ce encore auec vne deuepre- 
diéhon &r proteftation. le fçay bien 
qu’ô m’allegucra que les forces sot plus 
grandes au commencement, lefquelles 
font requifes pour cet effeâ:, & qu’el¬ 
les diminuent par la longueur du mal* 
ce qui peut rendre fufpcd le rctardc- 
thent. Mais l’attente d’vne plus gran- 



DES ArQ^EBVSAD ES. IZ} 
de, parfaite, & entière guerifon cft plus 
confiderable és chofes melmes preique 
defefperées : çar c’eft fe propofer dii 
tout ce qui n’efl: encoreaduenu,&: efti- 
mer corame irapoffiblc ce que nature 
aidée & fecouruë, comme il faut,par¬ 
fait à la fin heureufement, contre no- 
ftre efperance & commun iugement: 
ainfi que défia ie l’ay dcmonftré par 
exemple: ou à tout le moins(fi la necef- 
flté nous prefle tant) cela fe fera par le 
bon aduis& comun iugement des do- 
élcs , pluftoft que par la fimple opinion 
de quelque temeraire,qm le pratiquera 
autrement. Or pour reuenir aux bief- ^ 
fures faites auec fraétureou brilèment 
des os; il m’a.fembiéeftre expédient de audc 
commencer par celles qui aduiennent/î'oS/^r^ 
à la telle, comme ellans les plus dan- 
gereufes : tant à caufe de la préémi¬ 
nence du cerueau contenu en icelle, 
qu’aulïi d’autât quelles ne pcuucntrc- 
ceuoir les ligatures, qu’ô dit cllredeucs 
&: conucnables à toutes fraduresj&in- 
uentées pour repouflexce qui afflue, & 
erapefeher par confequent les pbeg- 
môs,& purger la fanic, & ce qui cft cô- 
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tenu es parties affligées: fans lefqucls 
remedes nul des autres os nepourroic 
eftre gardé fain , ainfi que l’énfcignc 
Galien au 6. de là method. G’eft pour- 
quoy aufflil eftneceflaire , quand iccl- 
îes fraâiures aduiennent à la tefte, de 
defnuer &: defcauurir quelque partie 
de la fradurc, ce qu’on nomme trépa¬ 
ner, afin de pouuoir nettoyer &dôner 
îfTuc à la fanie j.qui autrement coironr- 
proit les mêbranes, Ôc le cérueau, d’où 
la mort poürroit cnruiurc.Ilfàut donc- 
ques pour exemple, & pour plusgr|de 
intelligence nous propofer quelqu vu 
qui fera nauré d’vncarcbufade, ou au¬ 
tre baftonàfcuàla tefte: & première¬ 
ment confiderer fi laplayeeft manife-* 
fie au fens, ou occultc auée la feule c5r 
tufion fans entamure du cuir: ce qiü 
peut aduenir quclquesfois parlarefi- 
ftecc que i’armet en tefte y fera, lequel 
s'enfonçant, comme il pourra aduenir, ' 
froiffera neantmoins le crâne fans en¬ 
tamure manifefte. Or ces chofès bien 
cognues par Içs moyens ordinaires,il 
faudra faire vnc fufflfànteincifion, &î 
couenablc en cas qu’il n’y ait point ou- 
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üerture apparente, 6c la remplir auee 
des cftouppes thargées d’vnrefttindif 
faid auec le fang de dragon,l’encens,ie 
maftich 6c lebolmeflezauecvnblanü 
d’eeuf, afin que le lendemain les orifi¬ 
ces de la playe fbient dilatez, 6c qu'oa 
puifle mieux cognoiftre 6c iuger delà 
£ra£iurc: Laquelle aduienc en plufieurs 
forces, quelquefois auec excifiondela 
première cable feulement, ou bien de 
toutes les deux auecelcuaciô&rêuer- ferencet 
femenc de l’os frappe : qui eft mcfme eleU 
quelquefois du tout feparé 6c emporté* ftaEida 
Ce qu’on appelle fradure auec dolure. 
Quelquefois ladite fradure aduienta- 
üec filîurc ou fente apparente que les 
Grecs nomment & qtieiquesfois yne 'con,. 
clîcefi: occulte au fens, tant elle eft pe- tentant 
cite,qui eft dite pour cela des LatinsCa- dects 
pillaire ou Pileufc, &:des Grecs 
laquelle pénétre encore,butouccsles 
deux tables du teft, ou feulemêt la pre- 
mierc qui n’en eft fi dangereufe. Quad 
doneques la fradure nous fera par ces Çg^ig. 
propres fignes manifefte, & qiyenous ment, 
penferos que la playe faite par le coup 
receu, ou bie que nous aurô^ faiccauec 
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le rafoir, ainfî qu’il a efté die Cy defliis, 
cft alTez dilatée &: ample pour faire les 
operations requifes, il faudra en pre¬ 
mier lieu tirer ce qui fera grandement 
rompu &c bnfé, &: toutes les chofes qui 
comprimeront les méningés* Que s’il 
y a d’auenture quelques grâds fragmës 
(comme il aduient fouuët ) il ne les fau¬ 
dra point pourfuiureiufqu’à lafinà les 
6. > comme nous enfeigne Galien, 

de[A * d’autant qu’il nous doit fuffite que l’ou- 
Me- uerturcenl’osfoit fi grade, que la lànie 
thode & la pourriture feulemët en puifle cûre 
cha. 6. nettoyée.Or voila ce qu’il faut premiè¬ 
rement obferuer, quât aux fradurcs du 
crâne qui font manifeftes pénétran¬ 
tes auec excifion.Quant aux autres qui 
font auec vnefimple fente en l’os, dite 
filfure, elles requierêt vn homme bien 
expert pour les cognoilire feulement, 
d’autant que bien fouuët on y eft trom¬ 
pé par le fens de la veue & de l’attou¬ 
chement. Les Anciens vfoient en ce 
cas, la fente efiânt capillaire, d’vn mc- 
dicamët noir, lequel delaiflant vne tra¬ 
ce noire en l’os, denotoit qu’il eftoitfë- 
du: l'encre pourroit bien feruir à cet 
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efFeâ:, meflée auec du maftic. Le tar¬ 
tre calciné iufques à lanoirçeur,y fe¬ 
ra fort propre. Les modernes vfenc 
d’vn cataplafme, ou médicament te- 
ftrindif, qu’ils mettent fur l’os, & là où 
il apparoiteftre plus fcc (àcaufed’vnc 
vapeur chaude, qui palïantà trauersde 
la diuilîon delTechc le linimêt, ou cata¬ 
plafme) la fraâ:ure,oufciflure€ftdemo- 
llrée. Ce qu’eftâcapperçeu,il faut cftre 
tant plus diligent à (çauoir par moyens 
à ce requise lignes ordinaires,fi ladite 
feifiure pénétré toutes les deux tables 
ou lamines,ou fi elle cft tant feulement 
fimple. Car ne pénétrant point iufqu’à 
la partie intérieure, il fuffira de racler 
auec la rugine ou autres inftruments 
propres iufquesà l’entier de l’os, pour 
le rendre vni: & puis pourfuiure la to¬ 
tale guerifon de la playe auec l’vlàgc 
des medicamêts propres aux arquebu- 
fades, defquels no*’auonsparléau pre¬ 
mier Hure. Obferuant feulement cela, 
que les play es de la telle ne vculct eftrc 
humedées d’aucune liqueur, fuiuanc 
Hippocr.en Ibn liurc Dcsplaycsdela 
celle,mais au contraire, lesmedicamet^ 
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exficcatifs & céphaliques font fort re¬ 
quis pour eftre appliquez fur ledit os 
fenduj ouenformefechc, eftansfeule- 
mêc réduits en poudre , ou bienmeflez 
auec du miel rofat. Les fufdits céphali¬ 
ques fon t compofez des poudres de far- 
razine, d’encës, de Myrrhe, de glaycul, 
de la racine de panax&femblablcs. Le 
mercure auffi bien précipité meflé auec 
le miel rofat &lafarinedela vefTenoi- 
rc, cft vn lingulier remede pour cet ef- 
feéi:, &: aduance Texfoliation des os. 
Mais fi d’auenture ladite fente pénétre 
îufqu’au dedans,il faudra donner ordre 
douant que le troifiefme iourfoitpafic, 
de trépaner, ou faire fuffifanteouuer- 
ture audit os, corne dit Hippocr. pour 
empefeher rinflammation, & donner 
ififuë à la fanie, & pour la pouuoir ofter 
du tout. Ce qui doit eftre fait auec gra¬ 
de cofideration & inftrumcnsàcene- 
cefiTaireS, dcfquels on pourra veoir les 
diuerfes figuresau liürc que M. Ambr, 
Paré aeferit des playes delatefte. Or 
apres que l’operation manuelle requife 
en la fradurc du teft fera faite, il fau¬ 
dra diligcmmciit obfcrucr (quandl’os 
bran- 
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branflerà, & qu’il fera prefque enticre- 
inent couppé par la trépané, fi la mem¬ 
brane eft encore fort ioinéte &: atta¬ 
chée audit os , car lors il ne fera requis 
dè l’arracher du tout, de peur que la 
vioiéce &: l’air mefme extérieur ne l’of- 
Fenie,ains faudra ceïl'er, & attldre qu’il 
le fepàre de foy-mefmc^ fi ladite 
membrane eft du toutfeparée ( ce ’qui 
aduicnc bien fouuét aux arquebufadés, 
a caüfe de l’impetuoficé du coup)& que 
l’on voye rinflâmation prefente, & au¬ 
tres mauuais accidensi qui communé¬ 
ment raccompagnette, il faudra faire 
l'ouuercure totalement, deuant mefme 
qu elle fe corrompe j fi on eft appelé à 
temps pour ce faire. A quoy le Chirur¬ 
gien doit eftrc bien expert & aduifé 
pour- fçauoir cognoiftre les lieux ou il 
faut aippliquer les trépanés. Càr on ne 
le doit faire fur ies cômiflures, ou cou- 
fturcs dii teft : mais aduenânt que la 
playe foit faite en ic-clles, il faut fans 
les toucher aucunement, faire louucr- cjnerUi 
turc pâr les deux coftez , & au lieu 
quon eftimera le plus cî^ienabîe pour . " 

d6ncr ifllic à la fanic d’vn cofté & d’au- 

K 
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trc.Qu’on s’abfticnnc aullî de faire ou- 
uerture à l’endroit des fourcils &: vers 
les parties inferieures du crâne, d’autâc 
qu’il feroic à craindre que le cerueau 
pour fa pefanteur, ne forcift par icelles: 
celle audi vers les têplcseftdefendue, 
à caufe du mufcle temporal & des vaif- 
lèaux qui y font. Ce que Galien a ex- 
prclTémenc dénoté au é.defa Méthode 
chap.d»par ces mots: D’auantage,dit il, 
ic penfe qu il pourroic aduenir (li on fai- 
foicvn grand pertnisaux os,Ielquelsf6c 
à,codé) que le cerueau forriroic dehors 
par cefte partie: outre plus aux codez, 
il y a en plufîeurs lieux cxplantation 
d’aucuns nerfsjlcfqucls ne soc à mefpri- 
1er, Mais ( adioude.-ildauantage) aux 
parties fuperieures de; la telle, il n’en 
fort vn feul nerf, le moindre que ce 
foit: pour nous demondrer qu’en icel¬ 
les les ouuertures s’y font aucc moins 
de danger. Or aprçs que l’ouuerture 
conuenable a edé. faite ainfi que nous 
C>#. l’auons dit, les Chirurgiens communé- 
vnepe- ment appliquent fur la membrane def- 
7aifètas *làntal,qu’ilsappeiléUc- 

^roHge, trempenpfeulement dans 
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de rhuiîe rofat, &: l’appliqueqt chaude- 
mène : les autres y adiouflc nt quelque gran- 
parcic de miel rofat, & les autres vfent denr de 
de mielrorac,feulemeni,craignansque lame- 
par rhumectatio de l’huile la membrar 
ne ne fe putréfié: ils chargentaufiiles 
charpis èc plumaceaux, vers les pre- ^ 
miers iours pour remplir toute la ca- 
uité de la playe, les vns de digeftifs, 
qu’ils appellcntainfi, &:defquelsnous 
auons défia parlé, ou biendumacedo- 
nic, ou du bafilicon : les autres d’vn mé¬ 
dicament fait de l’emplaflrc de betoi- 
nc,difrout& misen forme d’vnguent, 
auec huile rofat: ouaumoinsilsvfenc 
de ce médicament apres letroifiefme, 
ou quairîefme appareil : d’autaqc.que 
fuiuant Hippocraslamembranaeftant 
defnuée elle doit eftrc bien toQ: net- 
toyée 8c deffechée, de peur que parla pUyts 
longueur du lêps elle ne s’enflc&: pour- de Is 
xiffe. Et quand le temps du phlegmon 
eft pafTé, ils mondifient &: font produi¬ 
re la chair, 8c cicatrifent en fin la playe: 
ce qui. fe fait auec les exficcatifs 8c cé¬ 
phaliques, comme a efteditey deffus, 

- Cependant il. m’a. femblé,que ce ne fe- 

TT * 
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roit hors de propos fi ie mettois en a- 
uanc quelque dcfcriptiondesrcmcdes 
propres pour les pbyesàccompagnées 
de la fratlure du crâne. Et première¬ 
ment pour mettre fur la méningé in- 
concinêt qu’elle fera dcfcouuertc, pour 
le premier appareil. 

Pren. miel rofat, deux onces: huile 
de jaunes d’œufs, vne once : meflezlc 
tout &: y trempez verftre fantal , ou 
bien les plumaccaux bien défiiez, & les 
appliquez chaudement fur la mem¬ 
brane. 

Ou bien afin d’auoir vn médicament 
bien toft prefi:., 

, Pren miel rofat deux onces: huile 
foiàt, vne once: térébenthine bien la- 
uce, vne once & demie : mefiez le tout 
enfeaiblc &: en vfezauec le fantafeom- 
mcaefiîéditcy defifiis. ' 

' Dans le quatriefme ou cinquiefme 
appareil, il n’y faudra point mefler 
d’huile rofat, nyceluy d’œufs J ainson 
vlera du miel rofat, ce l'huile de mil¬ 
le- pertuis fimple,- méfiez enfemble en 
cfgale portion. 

Le fepdefme iour eftânr pafie, on-fc 
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fcruira des remedes qui s’enfuiucnc, 
propres pour edre appliquer fur la mé¬ 
ningé defcouuerte. 

Pr, miel rofatjdeux onces : térében¬ 
thine,vne drachme: eau de vie x. gout¬ 
tes : Meilez le toutenfemble; &; faites 
chaufFèr ledit linimec dans vne efciiel- 
Ic & y trempez le fantal & des carpis 
bien defliez, lef^uels mettrez chaude¬ 
ment fur la menmge defcoiuierce, 
tiendrez toufiours auprès vn réchaud 
plein de braife, pour la crainte de l’air 
froid qui y pourroit nuiré. 

Ou bien à ce mefm€elfc£ij^Qurles 
plus 

Pr. mielrofat, deux onces: huile dç 
myrrhe félon noftredefeription,demie 
drachme : huile de térébenthine diftil- 
léc par le bain auec feau de vie , vne 
drach. meflez le tout enfemblc, &: en 
vfez comme défia aeftedit, quand la 
partie ne fera molcftéc de phlegmon. 
Ce médicament eft fort propre à pre- 
feruer la membrane de toute putrefa- 
dion, & aufii fort conuenable aux 
fraâures du crane^ 
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Cependant VOUS vferezau commen¬ 
cement de rvngiiêc magiftral, que i’ay 
dejla defcrit en la page duquel vous 
mettrez à l’entour des os, & remplirez 
le creux de la playe, &: en chargerez les 
charpis &c plumaceaux » y mettant en¬ 
core par dcfTusvnemplaftrcdu mefme 
vnguent. Cependant pour mondificr, 
vous vferez du médicament qui s’en- 
fuic,lequel y fera foît propre. 

Pow les moindres. 

Pr. poudre de myrrhe,de farcocollc, 
iris de Florence , de chacuri deux 
drachmes: mumie, vnetlrachme & de¬ 
mie: racine de confire ^ de farafinc, 
vnc drâch. farine de vefTc noire, deux 
drach.&demie: mielro(àt& térében¬ 
thine lauée auec l’eau debetoine, dé 
chacun tant quMl en faut pour rendre 
le tout en forme d’ynguent. 

Pour les plus riches. 

Pr. de l vnguent de petum de noftrc 
defeription, trois onces : huile de myr¬ 
rhe, trois drac. huile d’ambre iaune,dit 
fuccinum diftillc & purifié comme il 
faut, deux drachmesipoudre de farrafi- 
nc, vrîcdrachmej&itesvngueni;. 
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Quand la méningé fera couucrtc, 
qu’il fera bcfoin de defTecher d’auan- 
tage, il faudra adioufter fur vneonce 
dudiç vnguentvneou deuxdracb. de 
noftrç précipité, qui fcruiraàfairetp- 
bcr pluftofl: les petites pièces des os, &c 
àtirerlcsexcrefcences, ou fuperjftuitez 
de la chair,qui y furuiennent : &: vfera- 
on de ce médicament, iufquesalafin 
de lavraye& entière cicatrifation. On 
mettra aufll vn emplaftre de bcioine 
pardelTuSjOU de Gratia Dei,ou du Dia- 
dictamnum de Galien, ou bienceluy 
qui s’enfuit, pour faire tenir Icfdirs 
charpis. 

EmpUJlre Cdpitdl^ ou Cephdîi^ue. 

Pr. fuc de pcruenche , de chelidoi- 
ne, &: de la grande confire,de chacun 
vne once : mumie, myrrhe, fatcocol. 
iris, de cha. fix drac. racine de farrafine, 
demie once : ambre iaune puluerilé, 
deux drach.& de terebenthine ôc miel, 
de chacun trois onces : crocum Marris 
du plus fubtil,trois drach. cire tant qu’il 
faut pour réduire le tout en forme 
d’emplaftre. 

£t à caufe de l’inflammation, ne fera 
K iiij 
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inauüais d’imbroquer les enuirons de 
la playc ( vers les premiers iours) auec 
riiuile rofat, & y faudra appliquer des 
cuilTinets &: des ligatures conücnables. 
Eç d’autanc que le froid cft fort cotrai- 
rc 8c dommageable a ces playes , il y 
faudra auoir efgard par tous moyens re¬ 
quis & necclTaires. 

Leregt. Aiirefte,la maniéré de viure doit e- 
ftretenué:quanc àrvfagcduvinj ileftà 
craindre; comme aulfi toutes les vian-i 
des qui^gendrent des vapeurs &: fu¬ 
mées.]/ ne faut oublier leseuaciiations 
tant yar lamilfiondufang, que par le 
, bas, s’il eft de befqin. Cependant il fc 

fiurda les yeux 

pUyes fentencèd’Pdippoér. àfçauoîrque la 
, moindre des playes dè la tefte ne doit 
tejle, cftré mcfpriféCjÇombien qu’elle ne foie 
qu’aucG entamure du cuir, pour les di- 
ùers & grâds fymptomes qui y furuien- 
nenc. Et pour cette caufc,il faudra eftre 
prudent à bien pronoftiquer, afin d’e- 
I>es fl- calomnie à laquelle ceux qui fc 

-, meflent dè la médecine font le plus 
louuent fubjets. 

Les playes doneques qui font faites 
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fur lés cÔmiflTures font forcacraindrCj 
Ôc celles du deuant delà ccfte, Ô^mef- 
memenc des temples, ou des codez de 
la celle, plus que celles des autres par¬ 
ties du derrière, corne l’enlcignc Hip¬ 
pocrates au mefme Hure. Et tant plus 
la fraélure Ôc brifemêt de l’oi fera grâd, 
tant plus la playe doit eftre douteufc, 
principalement li les méningés font Ob' 
fenfées : d’autant que le coup receü des 
ballons àfeu ell fi grand » qu’il esbran- 
|e non feulement ce qu’il touche, mais 
àullî les parties, lointaines auecvn grad 
cllonhemenc du cerueau & alToupilFe- 
iTKpnt de tout lé corps, ce qui ell vn 
niàuuais indice. A quoy il faut prendre 
vbc foigneufe gardé , pour pouuoic 
mieux vlcr des remedes, &: rapporter 
plus alïcurcment aux amis tout le fuc- 
cezdumal. 

Ceux qui doiuent mourir de ces 
playes, ôu bien meurent à l’inftât qu’ils 
ont recéü lé coup, ou coft apres,fuiuant 
la violence du coup 8c ainfi qu’il aura 
rencontré. Quelquesfois la ficurc fai- 
filTanc les moins blelTez à mort ils meu- 
ret le feptiéme, ou rvnziémc,pu le dix- 
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i'eptiefme iour. Or enoeux-cy deuanc 
que mourir la playe deuient comme U- 
lïide, de laquelle il en fortbien peu de 
faniepuate, & l’osfe monftre noiraftré, 
& des puftuks apparoiflent à la langue, 
quelqu^rougeur fur les yeux, &: au-- 
tres tels lignes qui demonftrent la mort 
cftreprochaine, quiaduienebienfou^ 
uent aucc çonimhîon &: refueries. 

Des playes du auec ftdBure, 

Ckjap. I I. 

L es blefflires qui font faites au vi- 
fage auec fradure des autres os de 
la tefte, comme de l’os dit Bafilaire, ou 
des mâchoires, n’ont befoin d’autre 
curation , que d’vne lia'ifon conuc- 
nable , & application des remedes 
propres pour les playes contufes aucc 
brifement d’os. A celle caufe il faudra 
au premier appareil pat tous moyens 
tirer dehors la baie,fi d’auenture elle cil 
adhérente dans la partie bleiréc,& tou¬ 
tes leschofesellranges : & mefmement 
les pièces des os qui feront feparez & 
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qu on pourra tirer lans violence:car au¬ 
trement il faudra attendre que nature 
les ieetc hors d’elle-mefme, ou par l’en¬ 
trée, ou par la fortie de la baie, comme 
il viendra àpoinâ::laqueîleilfaudraai- 
der par des médicaments propres, ou- 
urât, s’il eft bcfoinjles bords de la playe 
aucc lefer, &leserpôgcspreparées,ou 
autrement : vfant des remedes que 
nous auons défia deferits en noftre pre- 
/nier liure, propres pour l’entiere guc- 
rifon, ainfi qu’on verra eftre expédient. 
Au relie, il me femble, que ce ne lera 
hors de propos de toucher quelque 
chofe delà difformité qui aduiét à cau- 
£e de ces play es,, à laquelle on doit a- 
uoir elgard, &: fur tout, de celles du vi- 
fage, tant à caufe que c’eft la partie qui 
rend la pcrlbnne plus honorable, ôc 
qu’elle eft plus fuiettcàtousinconue- 
nies, pour eftre découuertc.Sidocques 
il aduient que le coup foit donné de fi 
prés que la barbe en foit brullée & le 
cuir efcorché, il faudra auoir recours 
aux médicaments que i’ay deferit au 
chapitre de la brullurc: Centre autres 
ce remède facile y eft fort conuenable. 
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(^•autant qu’il empefche que les vefîîes 
ne s’efleuent, &:faitengendrerlepoil, 
comme vn grand perronnage m:cn a 
alTeuré pourlauoirexpérimenté. 

Pour le commun. 

Pr. des porreaux, & eftanscuifs{pus 
la braife, exprime^ en le ius, duquel 
vous oindrez la partie bruflee, ^def- 
iiuéc de poil deux ou trois fois le iour. 
■^utre expérimenté. 

Pr. ius de porreaux &:doignôsblâcs 
cuits fous la braife, de chacun deux on- 
ces;cau de femence de grenouilles,vne 
once \ huile de guy de pommier, &: cire 
blanche wnt qu’il enfant pour en for¬ 
mer vn liniment: duquel la partie bruf- 
iée & dcfnuce de poil fera ôinéic deux 
fois le iour. 

Qiie û d’auentiire les grains de la 
poudre, comme il aduient fouuenr, 
tiennent au cuir, il faudra tafeher a ies 
ofter promptement auec la pointe d’v- 
nc grofie aiguille,ou auec quelque au¬ 
tre ferrement poindu & puis mettre 
deffus le liniment qui s’enfuir. 

Pour les taches des grains de la poudre. 

Çf. du beurre, lequel apres qu’il fera 
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fondu, lettez le dans dcTeau tirée de la 
femence de grenouilles, ou dans celle 
des ercreuices,tirécainfi que nous Tcn- 
feignerons, réitérant cela dix ou dduzfc 
fois, &c iufques à ce que le beurre dé- 
uiennc blanc comme laid. 

Prenez donc de ce beurre ainfi pré¬ 
paré crois onçJiuile de moyeux d’œufs 
fait fuiuanc noftrcdefcription j^^ne on¬ 
ce: meflez le toutenfemblc& en for¬ 
mez vn linimeCjduquel oindrez les par¬ 
ties tachetcées de ladite poudre,d’autac 
qu’il cftfortfingulieràcet effed. Ilcft 
fort propre auffi pour tirer l’empyreu- 
me & l’ardeur de la partie bruflée. 
^utre médicament exceüen t pour 
- les plusaifeç^^j 

Pr. huile de licharguc demie once: 
eau cirée des efcrcuices, deux drach. 
baume fait dü plomb, vne drach. eau 
de nénuphar,trois drach.meflez le touç 
enfemble, aucc du bcurrecfcriccy de- 
uanc, & en vfez quatre pu cinq foi? 
leiour. Aurefte, fur la fin, il lèra bon 
d’vfer desvngucntsqui^’cnfuiuejic, H 
lefquels addouciûcm fortlevifagc,dc 
l’embeUfTent. 
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Pr. vngucntcitnn,deux onccs:fpcr- 
me de Baleine, vne drachme ; huile ro- 
fac &: de lis, de chacun demie once* 
meflez le tout. 

^titre pour le mefme effe£î ^ 
meilleur. 

pr. de la pomadcî, deux onces ; mu¬ 
cilage de femencc depfylliumtirée a- 
ucc Tcau rofe, vne once : camphre, vn 
fcrupule : huile d’amandes douceS:, de¬ 
mie once: meflez &: en vfez trois ou 
quatre fois le iour. 

Et pour les cicatrices enleuées &: 
rouges, il faudra vfer du médicament 
fait comme s’enfuit. > : 

Pr. huile de litarge,deux drach. hui¬ 
le de tartre , & baume de pomb , de 
chacun vne drach. camphre, vn.fcru- 
pulç^fperrae deBaIaine,yne drach.hui- 
le d’œufs, deux onces. Meflez le tout 
en vfez. 

L’huile de Talcyefl: fort excellent, 
duquel les plus riches pourrontyfcr.j 
Si d’aucnturc à caufe de l’os ofté ,les 
bords de la playefe retirent &:deuien- 
>icnc durs &: calleux ,xe quiempefehe 
que la cicatrice ne {q face , il faudra 
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auojr recours à cequei’enefcdraypar- 
ticulieremenc cy apres. cecyfufîira 
quant aux playes faites ea la tefle, auec 
fradure. 

Ve6 ^rchufadçs auecfraBare des os^ des 
has , des cutjjes, 0* desiambes, 

C H A P. III- 

A V rcfte, cespîaycsauccfracture 
aduicnnent fouucnt aux bras, 
aux cuifTcs, &: aux iambes : tantàcaufe 
que ces os , comme eftans des plus 
grands, font rencontrezpluftoft par la 
baie, que pour ce que cesliartiesTonc 
dcfnuéesle plusfouuent d’arniure, qui 
relifteroiç à la violcce du coup, qui par 
ce moyed brife plus facilement tout ce 
qu’il rencontre. Quand dôcqucs quel- 
qu’vn fc prefentera à nous, bielle en 
quelqu’vne de ces parties auec fra£lu- 
re,ou brifementd’oSjil faudra diligem¬ 
ment obferuer auec le doigt ou aueela 
fonde, en quelle façon loslerabrifé: 
principalement ü le coup cil receu à 
l'auant bras,ou en la cuilTe, d’autat que 
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les playes faites en ces endroits, aucc 
rupture totale de l’os , font fort dangc- 
reufes, offenl'ans parPextêfion lesmuf- 
des, &: les partiesnèrucufes,& indui- 
fans par confequènt grandes inflamma¬ 
tions,douleurs, & conuulfios, &r autres 
grâds lymptomes: d’où bienfbuuentla 
mort s’en enfuit, fl on n’y remedie pro¬ 
prement. Or les moyens pour ce faire 
font deux, l’vn déplorable, mais toute¬ 
fois necelTaire pour conferuer le refte 
du corps, à fçauoir le retrenchemenc 
de la partie, lors qu’elle eft tellement 
brifée, qu’il n’y aaucuneèfperancede 
guerifon. Ce qui ne doitneanfmoins 
palTcr par le iugement d’vn tas dbgenà 
qui s’attribuent le nom de CHirurgiês, 
quand ils fçauent defehirçr, incifer, 
couppcr,ou plüftoft bourrelercù mille 
façons les corps des petfonnes: ôiqui 
n’ont pour tous remëdcs qu’vne flei 
quelques cautères, & vue afleurancc 
liardicflTe “qu’ils appcllët, laquelle i’efti- 
rne trop dangereufe ; qiiànd elle n’cft 
conioinëtè a:itec la prudence Rentier 
iugemenc;^iHfl'qu’à là vérité i’en aji veu 
aduenir bien foivucùt d’cfltanges èfi 
fcéls. 
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feds. Mais quand la grandewc du mal 
aura efté bien coiifiderée ^ &: 4’impolïî- 
bilité de pouuoir iamais rellicuer la par¬ 
tie en fon premier eftat par autres reme- 
des, cela induira àbon droid: ccu3i qui 
font munis de bonne raifon, difcrction 
& certaine expérience à palTer outre, 
deuant merme que rinflâmation &:au¬ 
tres fymptomesy furuienneiit, d’ex¬ 
tirper le membre, fil fe peut faire, pour 
Gonlerucr la vie,apres auoir fait les pro- 
teftations à ce necelTaires. Et ne faut 
douter, quand les ps de la cuiffe & de 
l’auant-bras feront tousbnfez (comme^ 
il peut aduenir par les coups de poidri- 
nais S>C moufquets)5<r ce auec vue gran¬ 
de dilacération des mufclcs, des nerfs, 
8c autres parties, d’où les fubites couul-* 
fions, les inflammations, gangrènes, 8c 
la mortification totale pcuuent fenfui- 
ure, que la diligence ne foit autant re- 
quife au retranchement, que le danger 
efteminent. Car fi entre les^ Anciens 
Médecins,les vns defendoient de met¬ 
tre aucunement la main à la fradm e de 
ces os : les autres commandoient de re¬ 
trancher la partie totalement, mefmc 
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les OS ne laifans que fortir quelque peu 
dehors , que diroienc-ils auiourd’huy, 
f^ils voyoient les brifemens eftrangcs 
qui aduiennentpar la mallicurcufein- 
uention de ces inftrumens diaboliques, 
aufqucls on en adioufte de iour en iour, 
afin qu il n’y ayt plus ny armure pour 
refifter, ny médicament qui y puifie re¬ 
médier? Or quant à ce remede déplo¬ 
rable,à fçauoir à l’extirpatiô, i’en parle- 
ray au chapitre de la gangrené, & fpha- 
cellc ; car il faut maintenât que ie vien¬ 
ne à l’autre moyen plus vtile, lequel on 
recherche par l’operation manuelle, &: 
par les remedes,&: qu’on doit tenter iuf- 
qu’à rextremité, ainfi que def-ja ie l’ay 
touché au commencement de ccTrait- 
té des fradlures. Or pour cet effedl:, les 
Chirurgiens ordinairement fe propo- 
fent double intention: l’vne qui a ef- 
gard à la fraâiure, &: qui commande de 
remettre les grandes pièces des os bri- 
lèzen leur place le mieux que faire Ce 
pourra,&: cftans remis les y retenir aucc 
des comprefles Sc bandages à ce appro¬ 
priez , trempez & munis de médica¬ 
ments neceflairesjpour preuoir aux ac- 
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cidens qui y pourroi.ent furucttir, y 
adiouftcr en fin les attelles,que certains 
approuuentj dés le premier appareil, 
pour rendre la liaifon plus ferme ; la¬ 
quelle ils ne desfont entièrement, mais 
la ferrent, ou la lafchetit, fuiuant l’exi¬ 
gence du caSjiufqu’au quaratiéme iour, 
ü ce n’eft à caufe de la demangefon, de 
l’inflammation, douleur,&: autres acci- 
dens, aufquels neanemoins ils tafehenc 
de remédier par vn bon régime, parla 
miflîon du fang rcuulfiue, par la pur¬ 
gation , & par les mcdicamets topiques 
qui y font propres. L’autre intention a 
cfgard à la playe, qui defend qu’elle ne 
foie bouchée par les bandages de ladite, 
fraébure, d’autant qu’elle requiert d’e- 
ftre penféc bien fouucnr, afin que les 
cxcrcments,&: que les chofes cfti anges, 
que nature rejette, puiffent auoir ilTuë. 
Êt pour cet efFeâ:,les \tns appliquent les 
fêtons incontinent, fi on les peut pafler 
par la playe, lefquels ils oignent auec 
des medicamens couenables : les autres 
fe contentent de l’vfage des tentes, &c 
amplifient les orifices de la playe, fil eft 
befoin, &: principalement l’inferieur, 
L ij 
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à fin d’eiï-fairc forcir cane pltisaifémenc 
touccequiy eft fuperflu &:inLicile, 
que par ce moyen lefdites play es foienc 
renducsplus traictablesllefquelles cen- 
tes ilsappeciiïênt,à mefure que la playe 
fe remplit de chair; vfans au reftedes 
remedes propres pour les arcbiifades; 
qui font auecfradure^defquels nousa- 
uons défia parlé en noftre premier trai¬ 
té. Et ont feulement cet efgard pour 
leur derniereintention, d’ordoner du¬ 
rant le temps que le pore farcoide fc. 
fait, des viandes de bonne nourriture, 
& d’vne fubftanceglutineufc, princi-^ 
paiement la playe eftant en bonne dif- 
poficion ,pour adiiancer la totale con-; 
Iblidacion defditsos. Or voila comme 
les communs praticiensd’aujourd’huy 
procèdent en la cure de ces playes auea 
tradure ; ce que ie ne pourrois que bie 
approuuer ( veu qu’ilss’accordenc auec 
canc'd’cxcellensperfonnages,quivfenc 
de cette procedure) firéxperiencene 
m^auoic fàît voir àfceil plufieursfoislcs 
inconueniens qui s’enfuiuent, parle 
moyen defdits attelles Ôc liaifons for¬ 
tes, qui induilène le plus fouucnc les 
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fÿmptomes,comme les douleursjes in-f 
flammations, d>C les phlegmos, aufquels 
ces pîayes font plus fuietté:s, Etempef-* 
chenc d’auancage 1 exhalation des hu¬ 
meurs qui y abondent, fulFoquenc 
leplusfouuent la chaleur naturelle , &: 
empefchcnt merme la cognoifianec de 
il grands fymptomes, 8Z gardent qu’on 
n’y puhTe rcmedier,comme il feroit ne* 
cçüaire : h ce n’efl; bien tard, quand on 
cft contraint le plus fouuentjdc desfat'î 
re tous ces bandages circulaires &c <y- 
bliques, lors que les rufdics accidensau- 
ront pris fi grande pofièfljonàla logüei- 
qu’à grand peine pourrot ils eftre dom- 
tez par les renjedes, eomme ils euflcnt 
cfté, fi on y eufl; donné ordre de bonne 
heure. Voulant inférer pat ces chofes) 
que les ligatures communes aux fradu- 
res fans playe,ne peuuenc eftre faides 
fans danger,principalement aux playes 
des .>arquebufadcs, bien, qu’elles (oient 
âqinde&aueG fradure, pour les raifons 
fufdites ; à quoylc Chirurgie doit pren¬ 
dre, vnc foig^neufe garde,* pour ne rien 
faire imprudemment,dequoy il (e 
(mais trpp ta|:d);ri|pç.ntir.; Trou^ 
L iij * " 
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uaiit bon quant au refte,qu on remette 
les os en leur place dés le commencc- 
ment,&: deuac que l’inflammation pof- 
fede le membre (fans auoir cfgard ny au 
venin ny à la bruflure qui n’infinuenc 
rien pour cet efleét) &: qu’on le mette 
en fa deuë figure,& en celle qui le tour¬ 
mentera le moins, qu’on vfe des vrais 
remedes qui pourront feruir à l’vne & 
à l’autre affeélion, à fçauoir à la playe & 
à la fraéture. Et d’autant que i’ay veu 
pratiquer cela fort heureufe ment,&: en 
AUemaigne, & aux autres lieux où i’ay 
voyagé, par de grands perfonnages si 
bien expérimentez, ie n’ay voulu taire 
leur maniéré de procéder en telles ma¬ 
ladies. Laquelle, comme i’efîime, peut 
eftre aqfli couenable aux arquebufàdes, 
veu qu’ils ne reprouuet pour autre rai- 
fon ces ligatures fortes & communes 
aux playes auec fradure,!! ce n’eft à eau 
fe des douleurs, inflammations, & gan¬ 
grenés qui fen cnfinuent, aufquellcs 
•Icfditesarqueliurades font plus fuiettes, 
que toutes au tres. A près doneques que 
les os auront efté remis en leur place, Sc 
Impartie fera bien fituéç;ôc la playe pea- 
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fcCjComme il eft requis, il faudra cften- 
dre le cerat qui s’cfuit fur du Imge (ti é- 
pé dans vu oxyrhodin fait de vinaigre 
ro{ac,&; huile rofac, ou pour le mieux 
d’huile de guy de pommier ) & l’appli¬ 
quer fur la partie bleflee, d’autant qu’il 
fert beaucoup à toutes fraâiures. 

Pr. rcfinCjCire, de chacun vne liure: 
poudre ^e til, trois onces : fuc de géra¬ 
nium, quatre onces. Cuifezle tout en 
forme de cerat : vous l’appliquerez fur 
la partie rompue auec la ligature ordi¬ 
naire des playes pour le faire tenir auec 
tout l’apprefl. 

^utre ducjueli'i/Jêfortheureu-^ 
fementé 

Pr. la gomme extraite de la confire, Rtmeàt 
& du guy de pommier, &:dufrui£tde decata- 
peuplier, de chacun quatre onces: du 
fuc de géranium, fix onces: de la pierre 
fablonneulè du Rhin, ou en defaut d’i- ^ 
celle de l’argille ou du bol, trois onces: 
de la poudre del’efcQrchcdutil,dcux 
onçes:vingt moyeux d’œufs,terebêthi- 
nc, demie liure: huile de vers de terre, 
trois onces. Cuifez le tout bien méfié 
cnfcmblc iufques à la côfiftcnce de ce- 
L iiij 
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rat, qui fera foi'c propre pour les plàycs 
auec fradure , &c pour empefeher la 
douleur, l’iriflammacion & autres fynv 
ptomes. II le faudra remuer de vingt- 
quatre heures en vingt-quatre heures, 
pour les premiers appareils,&: vous ver¬ 
rez en peu de iours vn mcrueilleux ef- 
fed, quant à laconfolidationdelafra- 
dure. Cependant il faudra appliquer 
dans la playe Ôc aux enuirons d’icelle 
des remedes conuenables&: defenfifs, 
defquclsnous auons défia traitté: & les 
compreffes 6c bandages ferot trempez 
dans roxyrhodiiijCÔrheon vfe ordinai-» 
rement aux playes. Or il faudra touf- 
iours auoir cet efgard de bien fituer la 
partie, 6c l’enuelopper d’vne lame de 
plomb, repliée en forme dVn arc,&: 
félon qu’il fera de befoin, ou bien de 
cuir bouiIly,où des courroy es feront at¬ 
tachées pour mieux tenir les os fermes, 
qu’on aura ioinds aiiparauant, & lef- 
quels il ne faudra csbrâfier deleur lieu, 
que le moins que faire fepourra, lors 
qu O penferale malade, 6c qu’5 desfera 
lefdits bandages.Cependant,qu’on vie 
des potions yulncraires fort propres à 
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cct efFe£b,& par Iclquellesi’ay veu gué¬ 
rir des fradures, apres que les os auoiêt 
efté feulement remis en leur place. Ce 
que fur tout i’ay veu pratiquer en Al¬ 
lemagne, où les habitans de Reyftat, 
prés du Rhin, ont euIacognoilTancc 
d’vne pierre qu’on trouueaux enuirons 
de leur ville,qu’ils appellent,à eaufe de 
so effed, Beinbruch,de laquelle ils do- 
nent vne drachme auec du vin rouge, 
dans lequel on aura premièrement fait 
treper delà peruenchc,& ce par quatre 
ou cinq matins ; par ce moyen ils oftent 
les douleurs, 6c les griefsiÿmptomes,ôi 
gueriffent les fradures dans quatre ou 
einq iours, au grand eftonnement d’vn 
chacun : ce que ie peux alTeurerpour 
l’auoir veu cxperimenter.Dequoy auflî 
Mathiole fait niention en fes commen- 
taires. Ils vsctaufli de ladite pierre mef- 
léeenformedecataplafmeauecduge- 
raniû pilé, & de l’huile d’oliue ou rofat, 
auec fi heureux fuccez que fans que 
quelque inflâmatio ou douleur furuic- 
ne à la partic,l’vnio des os le fait. Ce qui 
fëbleroit incroyable, fi mille |iele pou- 
uoienc rcfmoignçt aüeç: moy. Qui me 
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meut auflide croire qucccmedicamêc 
ne peut cftrc que tref*vtile pour les 
coups des arebufadesfaits aucc fractu¬ 
re. Car c’eft gaiguer plus de la moitié 
de fa caufc,que de guérir les os brifezli 
iâcilemêt,& en fi peu de teps, fans pro- 
uoquer aucun (ympromes : & fans que 
cela nous empefehe aucunement de 
traitter la played’arquebufade,comme 
contufe, de comme il appartient : nous 
ouuranc pluftoft vn chemin de parfai¬ 
te guerifon, bref&: incoparable, pour 
le foulagementdu malade. Mais d’au¬ 
tant qu’on ne trouue par toutdecefte 
pierre à propos, de laquelle toutefois 
les Apoticaires deuroienc %ire proui- 
fion, pluftoft que de tant d’autres cho- 
fès,qui ne feruent que de parade dans 
leurs boutiques: onvfcrade la potion 
propre pour les playes auec fradure, 
laquelle ie deferiray au chapitre des 
potions vulnéraires, d’autant quei’en 
ay vendemerueilleuxeffeds. Cepen¬ 
dant ihfcra bo d’vfer de mon Gatagma- 
tic qui y eft fort propre, auquel on ad- 
iouftera ( lors qu’on ne craindra plus 
rinflammacion) de la gomme, ou du ius 
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d’ariftologie, de la £crpentaire,du bor- 
ras & du crocus Martis, pour endurcir 
le cal,&: fortifier la partie. CJue s’il y a- 
uoit quelques petitcspiecesd’os, qu’il 
falluft reieter, qu’on fe férue auec laly- 
ringu^ deTiniedion qui s’enfuit: dans 
laquelle auffî on trempera les tentes, &c 
plumaceaux. 

Pr. fucd’ariftblogie, de ferpentaire, Inieü'w 
d’iris, de pcruenche, de chacun quatre poarlts 
onces : vin blanc, fix onces ; eau de vie, 
trois onces: myrrhe,fareocolle,mafl:ic, 
bois de guayac raclé,de chacun vne on- 
ce:alocs hepatic,mumié,de chacun de¬ 
mie once: girofles, vne drachme. Le 
tout foit mis à circuler dans vn alambic 
par quatre iours au bain Marie,ou bien 
qu’il boüille iufquesàla confomption 
de la troifîeme partie. Le tout Ibit cou¬ 
lé, &c gardé pour en vfer en temps &: 
lieu auce la fyringue ou bien autremét, 
ainfi qu’il liera befoin. Cefteinieélion 
outre ce qu elle eft excellente pour les 
os, elle nettoyc aujffi fort bien la playe, 

& la remplit de chair, &efl:^rt con- 
uenablc pour aduancer la totale guc- 
rifom Que fi d’auenturc l’os fc vient 
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à altérer ô^carier (comme iladuiêt fou- 
ucnc à cauie de l’air qui entre par la 
playc, & qui eft fort nuifiblcaux fra- 
aures) il faudra vfer du remède qui s’e- 
fuit, combien que ccftuy-la que nous 
auons cfcric cy deirus,y foie fptt conue- 
nablç. 

Pr. huile de myrrhe diftilie /?«■»* 
fcenfum & purifie par Teau de vie ^ de¬ 
mie once:huile de girolles,deux drach. 
huile du foulFre diftillé aueçlc colcho- 
tar, vne drach. &: demie, Mellez le 
tout, .§^5 quand vous en voudrez vfer, 
touchez feuletnenp deux ou trpis fois 
vpfire os carie auec du cottontrempé 
dedans ce mcdiçamçnc,qui fçra attaché 
au bout de voftre elprounette, ^l’os 
s’exfoliera, ^ ce qui el): gafté tombera 
eu href. 

Ou bien., . 

■ Pr. huile de tartre, oulic de vin fe- 
che, diftillce.par.la cornue : huile de 
guaiaCjde chacun demie once: huile de 
fouphre &: de vitriol, de chacun vnc 
drach.,gacHez le tout) & faitçsçojïimp 
delïus, . , - eld:>. :: 

, ‘Pr.du h^ume4p n}ercprç,<|Qniie P|i* 
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ce;huile d’antimoinCjtrois dracli.fel de 
plomb,deux drach.meflcz le tout.:ll ne 
Te peut defirer vn médicament plus cxr. 
cellent pour cette intention. Il guérit 
auflî tous les vlcercs malins &: delcfpc- 
rcz. Cependant vous mettrez cet em- 
plaftre fur la playé & aux enuirons d’i¬ 
celle, lequel efl- fort propre pour attirer 
Içs os corrompus , éc aduance aufli la 
totale confolidation de ladite playc. 

Pr. huile de guy de pommier,trois on¬ 
ces; huile de laurier, deuxonces:lithar- 
ge, maftic, myrrhe, de chacun vne on¬ 
ce:.mümie,& de la.pierre Calaminaire, 
de chacun deux drach. térébenthine, 
deux onces : cire, vne liure. le tout mis 
au feu, foit fait en forme demplaftre. 

Au refte, il vous'ateendez d’aiiencure 
quelque fragmec dos, qui doi.ue forcir, 
8c que l’orifice de la playe s’amoindrifi. 
fe par cropi,&: fe fermevous l’agrandi¬ 
rez anec des tentes faites de geritiane, 
ou d’cfpongc préparée,,, pourcuiterla 
douleur & ririflâmatiôn,quâdil lefau- 
droit faire fprtir pat force: vo** n y épar¬ 
gnerez anlfi Foperation delarnainriGO- 
me l’incifio^la raclure de f os carié auee 
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des ferremens conuenablcs, & mcfmc 
le cautere aduelpourlc dernier ex¬ 
trême remede. 

Des ^rquebufades qui trauerjent les autres 
punies du corps fansfraBure, 

C HAP. I I I I. 

M ais aduenant que le coup foit 
donné au trauers du corps, ou 
bien de la poidrine, ou du ventre infe¬ 
rieur, il faudra regarder fi la playe en¬ 
tre dans lacauité, Ôi entrant fi elle of- 
fenfe quelque principale partie, afin 
d’en faire le pronoftie requis,fuiuant 
ce que nous enauons dit au chap.des û- 
gnes Sc iugemens. Car fiellc ne péné¬ 
tre point, elle ne requiert autre pro¬ 
cedure pour eftre traittéc , que celle 
de laquelle nous auons défia parle en 
general ; que fi le contraire aduient, il y 
a quelques particularitez dignes d’e- 
ftre obferuccs. Car fi la baie donnant 
dans la poiéfcriue n’a point pafle outre, 
vous tafeherez de la mettre hors, com¬ 
me toutes autres chofes qui feront 
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cftranges: & tne{me il faudra fur tout 
prêdre garde s’il y a du fag qui foie cou¬ 
lé dans la capacité, lequel il faudra fai¬ 
re fortir tant en accommodant le mala¬ 
de en la façon propre pour cet effeél:, 
que par tous autres moyens à cenc- 
cefTaires, & conuenables: amplifiant 
l’orifice de laplaye, &£ le laifianc ouuerc 
quelque temps quand il en feroit de bc- 
foin, à fin de luy donner ififuë plus faci¬ 
le: &: ce pour preuoir aux grandslncon- 
ueniens qui furuiendroient par vne tel¬ 
le rétention, à laquelle ces playcs en 
particulier font fuiettes. Or en ce cas 
les potions vulnéraires feruent de beau¬ 
coup; car elles pourront diffoudre le 
fang caillé, ÔC mefmeempefcher qu’il 
n’aduiennordefquelles vous en baille¬ 
rez au patient dés le premier iour, foir 
& matin,comme vous le pourrez vcoir 
cy apres au chapitre despotions vulné¬ 
raires. Quand au refte, vouspourfui- 
urez la Cure auec les mefmcs moyens Sc 
rcmedes requis pour les autres arebu- 
fades: obferuant feulement vne chofe, 
que leç médicaments ne pouuanscftrc 
portez iufques au fôdde laplaye pour 
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faire leur operation,fi ce ii’efl: en forme 
liquide, il faudra diuerfifier leur forme, 
&: vfer d’iniedions propres pour cha¬ 
cune intecion qui fera requife, Icfquel- 
les vous préparerez des médicaments 
que défia i’ay enfeignezennoftrepre- 
micrT raitté.Lefdites iniedions fe font» 
auec les lyringues, que ie trouueplus 
propres que tous les autres inllrumêts, 
d*autat ^qu’elles attirent derechef à foy 
ce qu’ellesaurSt ietté, ainfi qu’il eftex- 
pedient de le faire. Vous'lierez les ten¬ 
tes auec vn filet, Icfqüelles vous met¬ 
trez dans ladite playe, qui feront d’v n e 
longueur conuenable pour entretenit 
toufiours l’orifice ouucrt, afin quel’in- 
terieur ayant efté bië purgé modifié, 

il fe remplifïè de chair, dcuantquelc 
refte fe ferme,ce qui empefeheroit Tif- 
fucdela pourriture. Vous fuirez en pë- 
fànt voftre blefifé, l’air froid, qui luy eft 
fort nuifible.S’ily a ouuerturë des deux 
<x>ftez, vous mettrez vne tente én tous ' 
les deux, & entretiendrez plus longue- 
rnët l’orifice buücrc,par lequel la pour¬ 
riture pourra auoir pl® facileifTüë. Que 
iî quelque caUôfitéy furuient, vousau- 
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ttz recours à ce que i’en efçry'cy apres. 
Quant au régime, il fera tclqueceluy 
cks autres playes, à fçauoir froid, fec,&: 
tenu: il eft vray qu’il fe faudra garder 
des viandes aigres & aftringentes, mef- 
mc dés le commencement: d’auraut 
qu’elles efmeuuêc la toux &:so£ Cotrai- 
res à la courte haleine, de laquelle les 
patiens font toufiours tourmentez en 
ces playes:au côtraire les chofespedo** 
riqucsy font fort coriuenablcSiCoromc 
les figues, lesraifîns, l’orge mondé,52 
femblabics. La milfiondufang eftforE 
requife, comme auffi l’euacuation par 
clyfteres &C par autres médicaments, 
quand le corpseft cacochyme. Au re* 
fte vous aurez les mefmes confidera- 
tions pour les play es du vêtre inferieur, 
que des fufditesjdefquelles la cure n’cft 
differête de la generale des autres arc- 
bufades: fi ce n’eft que les potions vul¬ 
néraires leur font plusrequifes, d’aiuac 
qu’elles monftrent mieux leur efïicaçc 
&: vertu en ces parties,où elles paruiê-* 
nent,qu’aux autres : Icfquellcs potions 
il faudra compofer fuiuant les inten¬ 
tions requifes, & y adiouftçr tantplus 
M 
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de corroborans, quand quelque partie 
de la nutrition,corne le foye,ou la rate, 
fera offenfée, laquelle il faudra fortifier 
par fomentations exter reures. On pen- 
fe auflî ces play es auec des çly fteres c 5 - 
ucnables, quand elles font vers les par¬ 
ties plus baffes. Que fi elles paffent aù 
trauers, & bleffent l’os de refpinc, 
vous vferez des médicaments que i’ay 
deferit pour les playes de la telle, en 
ferez .vn mefmeiugemêt (s’iladuenoic 
que la mouclle fortift de i’efpinc ) que 
des aütrcsi. Or d’autant qu'il aduienc 
fouuent que les coups font donnez du 
]baut en bas, & lefquels penetrentfffâ* 
naait.-dans quelque partie fans que la 
baie forte, tellement que la pourriture 
ne petitrauoir iffuë : il faudra lors adui- 
fer fi. vous pourrez fdns danger faire v- 
nc contre-ouuérturepluibas. Gcque 
•ferez.plus;aifémentrecentrant la baie 
àuec les doigts, laquelle vous tirerez 
par mefme moyen plus facilement, co- 
nic noustauos dcfiaditjparlans de l’ex- 
tradion des chofès extérieures. Or s’il 
aduient que cela ne fe puiffe faire, vous 
vfcrozde plus, forces compreffes 
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gatures, afin que par ce moyen la pour¬ 
riture force plus aiTément eftâc compri¬ 
mée vers la partie fuperieure. Lesinic- 
étions font fort conuenables pour ces 
playes finucufeSjd’autanc que les autres 
médicaments ne peuuent eftre portez 
iufqu’aufond d’icclles. Et faudra adui- 
fer dy faiflTer le moins que pourrez/d’i- 
ccllcs,mais les retirer auec la mefmc fy- 
ringue, de laquelle vous aurez fait l’in- 
ieéfcion. Les tentes d’cfponges prépa¬ 
rées font fort bonnes en telles playes, 
d’autant qu’elles attirent & s*emboiucc 
de la pourriture,S^ delTcchent d’aucrc- 
part la play e. Et d’autant que biqnfou- 
uent les bords de ladùeplayefarendéc 
durs &: calleux (cequiempefehela to¬ 
tale confolidation) vous vferez des re¬ 
mèdes qui s’enfuiuent, propres pour 
cetefFcd,&pouclaguerifonde toutes 
fiftules, fans l’application du fer, qui 
cft rextrcfmc rcraede des Chirurgiens 
communs. 

Vn^ent pour (es callojlee:^^ ou pour 
^ les fijîules. 

Pr. huile demieldiftilléparexprcf- 
fîon de É:u,dcux onces: huile de plomb 
M ij 
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& de mercure fubiimé, de chacun vne 
drach.huile de pctrole & de girofles,de 
chacun vne drachme Ôc demie, meflez 
tout auec delàterebenthineenformc 
de liniment, duquel vous oindrez les 
tentes qui toucheront la calloflté. 

Huile pour cet effeêî. ' 

Pr. Antimoine cru,trois onces:mcr- 
CLire fliblimé, vue once & demie t miel 
cru, fix onces, le tout meflé foit mis dâs 
vne cornue à diftiller àfeumcdiocre, 
félon Tare.Il en fortira huile fort excel¬ 
lent pour guérir tous vlceres calleu3C&: 
malins: fera bon aufli pour les fiftules, 
les chancres ôc gangrenés. 

Four fubuenir^duicjymptomes. 
Chap. V. 

L es Médecins accordent franche¬ 
ment, qu’il faut fur tout fubuenir 
diligemment aux grands fymptomes, 
lailTant mcfme la cure du mal, d’au¬ 
tant qu’ils diflipent par trop les for¬ 
ces &; la vertu du malade. Et pourcc 
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suffi on les guérit premièrement, non 
pas en ce qu’ils font confidercz fimple- 
menc: maisebien comme eftanscaufe, 
ou que les forces fe diffipent ôd dimi- 
muent (à quoy il faut principalement 
auoircfgàrd}ou que quelque plus gran- 
dcmaladie ne furuienne. Car d’aucant 
que la douleur vehemcnte,rinflarnma* 
lion, le phlegmon, |afiéure,laconuul- 
fion,Ia paralyfie,la gangrene,lc fphace- 
Ic font fymptbmes très mauuais dan¬ 
gereux, lefquels accompagnent com¬ 
munément CCS playes, ils doiuent eftre 
appaifez Si oftez, toutes autres cliofes 
d'elailTéès, par ce (comme i’ay défia dit) 
qu’ils amoindrillént les forces^ ^ peu- 
uent engédrer des mal^^dies plus extrê¬ 
mes. Qr alors,il faut changer de mé¬ 
thode, &auoir recours à d’autres indi¬ 
cations, que celles que la fimple playe 
nous infinuë, de peur que par la violen¬ 
ce dangcrêufe dcfdits fymptomes le 
malade ne meure, ou pour le moins ne 
foit tourmété plus cruèllement.Et fau¬ 
dra commencer la cure par le fympto- 
me le plus dangereux, à là guerifon du¬ 
quel le Médecin doit employer toutes 
M iij 
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fcs forces. Car ces pbyçs ne pourront 
iamais cftre cnticrement gueries^fi pre- 
micremec Icsrymptomes nefontoftez. 
Partant l'ay cftimécftrc conuenable de 
traiteer de la curation d’vn chacun d’i- 
ceüx à part, &: eferire Icsremedcsqui 
me femblent leur eftrc les plus propres; 
&: ce par le meilleur ordre ôc le plus 
méthodiquement qu’il me fera pof- 
fiblc. 

De U douleur. 

On appaife ladouleur,ou par médi¬ 
caments anodins &: parégoriques, qui 
font temperez &: fort approchans dé 
noffcre têperature,oupar d’autres chaus 
au premier degré,& defubftancefnbti- 
Ic, & ce par fomentations dclinimens. 
Les fomentations fe font de la deco- 
dbon des racines deguimauucs, d’vne 
tefte de mouton , des mauues , des 
fleurs de bouillon blanc, de chamomil- 
Je,dc melilot^de (emcnccs de lin, fehe- 
gré tneflez & duitsauecdulaid. Mais 
les linimensfc compofent des mucila¬ 
ges de la femcncc de l’herbe à puces, 
fenegré, lin &deguimauues, debeur- 
^ rc, de graifles de chappon, & de tpf- 
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{on , d’cefypejôi: d’huile de guy de pom¬ 
mier. 

Les narcotiques auflî appaifent les 
douleurs, d’autant qu’ilsoÜcntlefenr 
riment à la partie, ôd la rendent alTou- 
pie, tellement: que la caufe vrgente de 
la douleur ne S'apperçoit nullement. 
On en vfe lors qu’vnc trop grade dou¬ 
leur diffipe les forces, &nous menace 
de quelque fyncope, ou défaillance de 
cœur, ptouenante d’vne trop grande 
inflammation. > 

Pr. racine de iufquiame Sddelisde 
eftang, de chacun demie Hure ; mettez 
les intufer &; confire dans du vinaigre 
rofar, &: huile de lis d’eftang, lesexpo- 
fant par quelques iours aufoleil : puis 
les efprcignez, ôd de ce qui lèra CQuléj, 
vous en cftuuerez (cftâcvn peu chaut) 
la partie offenfée. 

En apres vous oindrez duliniment 
qui s’enfuit. 

Pr. du fuc desfueillesdciufquiamc, 
& de ioubardcjde chac. deux onces.: de 
l’huile de guy de pommicr,ôd de lis d’e- 
fl:ang,de chac. vne once & demie: du 
•beurre frais, deux o.ncçs:de U cirç ncu- 
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ucjvne once.mcflez le tout, & en faites 
linimenr. 

Cependant le Médecin doit fur tout 
eftre foigncux d’appaifer les douleurs 
au pluHofi que faire fe pourra : car elles 
lignifient rou{îè)urs quelque chofe de 
mauuais.Ge qui fuffira pour le prefent, 
touchant la douleur,d’autant que nous 
auons défia par cydeuant déclaré plu- 
fieurs remedes pour cette intention, 

; De l^mtemperie. 

S’il y a quelque inflammation en la 
partie oflènfée, ce qui fe cognoiftra ai- 
iement par la douleur & eleuation des 
yeflîes, il la faut rafrefehir auec l’vn-^ 
guent nutritif,ou aucc Icblanc de Ra- 
fis, auquel on aura adioufté du cam¬ 
phre,ou auec rvnguent dit Pppulcum, 
QU auec celuy qui s’enfuit, 

, P. fucsdcplatain,morelIe,&: ioubar- 
be,de chiVnc oncetbol armcnic,demie 
pncci litarge lauée auec eau de plan* 
tain,&: tuthie préparée,de çha.vnc on¬ 
ce ; huile rofat omphacin, & de lis d’e- 
flagj de ch. deux onc. vinaigre roiàt, &c 
Gire,de c. vn peu .foit formé en vnguet. 
^ Au refte fi l’intempcrie eft froide (ce 
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que la mollefTc delà pateie monftrcta) 
il la faut corriger aucc quelque fomen¬ 
tation faite adec du vin, dans lequel on 
aura fait boüillir de Tanet, deîafcmcn- 
ce de lin, &: des fleurs de chamomillc, 
ôc de romarin. Defquellcs chofes on 
pourra aufli;faire vn câcaplafme. 

• Quac au flux de fangic n’enfay nul¬ 
le mention j d’autant que fen ay patlé 
cy deflTus bien amplement. * 

De la fiéttre^ 

Il faut obuicr dés le commencement, 
qùela fleure n’entreuiennç,& rempef. 
cher par vnc maniéré de viurc couenai- 
ble ,èc tenue ^ rcfrigerentejparlou- 
üerturedcla- veine, &:parmcdicamêts 
qui purger les humeurs mauuaifes, qui 
abondent. Que fl le mal eftant en vi¬ 
gueur (comme il efl: aduenu maintefdis 
deuât mes yeux) la fleure faifîtles bleA 
£èz , il faudra cuire les humeurs par 
quelque apozeme bien propre, & en¬ 
core derechef les purger, A quoy le 
Médecin doit mettre tout foin & dili¬ 
gence , &: aider le malade en toutes fa- 
çons.dc peur que la mort ne s’en enfui- 
ue,caiifée par la grandeur du mal. 
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De U cônuulfion. 

Tous les Médecins font d’accord,que 
la conuulfion fc fait en trois faços : c’eft 
àTcanoir par inanition (quiaduient,tât . 
à caufe des grandes &; fuperflueseua- 
c'uatiôs, que par Fhaimorrhagie immo¬ 
dérée) laquelle félon Hippocr- Aphor. 

3. liu. 3. eftdangereufe. Secondement 
clic aduient par repietion à caufe des 
tumeurs contre nature qui aduiennent 
en ces pjayes, & lerquélles fe paffenc 
foudainementrou bien parvne extrê¬ 
me froidure qui referre les nerfs &c les 
rcmplitjcequ Hippocr. a remarqué en 
fon liure J. Aphor. 17. Tierccméntel¬ 
le fefaitpar confentément, le cerueau 
efbant ofFenfé,à raifon de la douleur, 
lors que ou quelque nerfaefté piqué, 
ou quand les humeurs acres, mordican- ' 
tes & venimeufes changent corrom¬ 
pent leur natureid’oùaulTi fcl 5 Hippo. 
naiffent de grandes douleurs, dcfqueî- 
^parina force du fentimcnt, la côuul- 

nitien. f on fe fait. Or pour guérir vne con- 
uuKion caufée par vne inanition,il faut 
premicremenjc ordonner vne maniéré 
de viure humedantc, nourrir le mala- 
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<3e de îai^ d’amande, 6c d’orge mondé, 
ou de quelque bouillon propre. Luy 
fair*c vn bain copbfé de quelques hu¬ 
meras & lenicifs,corne font les fommi- 
tez du bouillon bîad, la racine de gui- 
mauues 6c IcsfueiHesdesmauues,viô^ 
lettes, 6c gny de pômier, auquel le ma¬ 
lade entrera,fi la playe ivy donc empef- 
cheméCjOu au moins la partie blelTée en 
Ibic fomentée. Apres il faudra l’oindre 
d’huile de guy de pomiér, 6c de violet¬ 
tes, ou de quelque vnguent faitdesfuf 
dites chofes. Mais d’autant que ce mail 
efi: incùrahle, lors qu’il eft enraciné 6C 
ioinét aucc vne ficcité des nerfs félon 
Galiê au liure feptiefme de fa Metho. 
il faudra auoir recours à des medica- 
mecsplusexcellécs, comeà latainélure 
de l’or, 6c à celle du baume naturel: car 
s’il y a quelque efperance deguerifon, 
ellegiften ces deux remedes. Que fi la Delà 
conuulfionfe fait par laplenitude, ilia connut-^ 
faudra guérir principalement durant 
les premiers iours auec vne maniéré 
de viure tenue, exficcatiue efehauf. 
faute; 6c faudra euirer fur toutrvfagc 
du vin, d’autant qu’il cfmeuc les deflu- 
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xiôs, &: eft nuifiblc aux parties ncrueu. 
fes: mais en lieu du vin, on pourra pre- 
Tenter de rhydromcl,ou de Tcaii de ca- 
nellc. Aprcscela on ÿdoncra ordre par 
les cuaciiation^conuenableSjCQme par • 
la feignee & par la purgation"vniucr- 
felle ; en partie aufli en attirant de la 
partie qui endure conuulûon : ce qui fc 
fera par lés vnguents dits d’Agrippa,À- 
regon , & Martial, par les huiles de 
caftorée, de renard,de laurier, & fem-. 
blables: defquels ( le corps ayant efiié 
bien purg^ ) il faudra oindre le col, 62 
coure rcfpiiic du dos, §(i:la partie bief- 
fée. Mais les remèdes fui.uans me feni- 
blenc plus propres. 

' Pr.graiffède cerf.deteflTon, d’ours, 
de chacun vneonce:huile]aurin, vne 
once & demie: huile de renard, de ca- 
'ftorécjde terçbenthine,dcgcncure, de 
vers de terre, de chac, demie once : de 
l’vnguentd’Agrippa 02 Dialth. dechâ. 
deux onces; térébenthine lauée aucc 
eau de lis blancs, vne once, d’euphor- 
he, vn fcrupul.&: auec vn peu de cire 
vous en ferez vn vhgucnt. 

Pr.refmc,poix de nauires,de chacun 
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vnconce: colophone,&:cire ncuue, de 
chacun deux onces: encens maüc, ma- 
ftic, & cerufe, de chac. demie once : fcl 
îiitrCjfang de drago,terebëthinc, huile 
rofar, fel ammoniac, huile de iaunes 
d’œufs,de cha.deux drac.ca;itiphrc,vnc 
drach. de la mere-perle,vne once; am¬ 
bre iauncjvnè drachme & demie; de là 
pierre d’aimant,dcmie onc. Vitriol blâc, 
deux drach. Reduifezlecoucen forme 
d’emplaftre félon l’arc. Ou 

Pr. du baume de la gomme demi, & 
de lierre: de cha. deux onces: huiles de 
cire,de terebenthine,5c de geneurc,di- 
ftillcz à la maniéré Ghymiqüe,de chac. 
demieoncc:huile de girofles, & debe- 
ioini de çha. deux ferup; Mettez lé 
tout en forme de linimcnt,duquel vous 
oindrez rdpine.du dos,ôc la partie ma¬ 
lade; Ou 

Pr. du baume de guy de pommier, 
de lierre, & de mille-pertuis,de chacun 
deux onces : huiles de fàuge & de téré¬ 
benthine, de chac. vne once; huile de 
gencure,demie once: huile puant cire 
de tartre, trois drach.graifle de cefîon, 
trois onces. Mcflezlctoutj &cnvfcz, 
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comme il a cfté die. 

Cependant qu’il prenne par le de¬ 
dans les médicaments fuiuans. 

Pr. eau de grandmuguet,&:dege- 
neurcjde chacun vne once:huile d’am¬ 
bre iauncj dcmy fcrupul. meflezles&: . 
en faites vue potion ; Ou 

Pr. eau de canelle. de fleurs de til- 
letjde chacun vne once: huile de genc- 
ure,tirc par l’ebullition de l’eau, quatre 
gouttes, faites voftre potion. 

Bêla Mais fl la conuulfion,efmeuëparla 
conml- {ÿmpathie, fe fait à caufe de la douleur, 
Jton par q la faudra feder par les remedes eferits 
con/en- au chap.de la douicur. Et quand elle efi: 
urnent. pacrimonie & vitulence du 

venin, ce quiaduientauflî le plus fou- 
iient, qu’on feferuedes chofes que i’ay 
ordonées, pour lesplâyes enuenimées. 
Que fi elle adulent à caufede quelque 
poinaure,ou incifionde nerf, ainfi que 
ie fay veu aduenir quelquefois,non pas 
pat le moyen du coup premicrémêt re- 
çeu, qui froiffe plultoft & meurtrit les 
nerfs qu’il ne les point: mais biê par l’in- 
fuffifance des Chirurgiens, quifetra- 
uaillent par trop auec grande incom; 
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iDodite â rcchcrcherla baie, ou autres 
chofes externes , &: par leurs incifions 
pfFenfent les nerfs bien fouuentjd’où la 
conuulfion s’en enfuit, principalement 
s’ils rencontrer quclqu’vn de ceux, qui 
paruiennent aux mufcleSjqui font les 
inftruments.du mouuementvoluntai- 
re. Lors pour fubucnir a tplinconue- 
nientjil faut vfer des médicaments, lef- 
quds eftans d’vne fubftancc tenue puif- 
fe.nt pepefrer iufqu’auxextrcmitczdu 
nerf^ainfi que Galien nousacjmonefte, 
&c qui'digerenc appaifentJes^.dou- 
leur'S':^ au cPnt]raire, qu’dns’abftien- 
nedesaftringens,; des froids, & quire- 
ierrent empefehent laTefpiration. 
Lcdit'Galien reicttemefmervlàge de 
l’eau tiede en ce cas (combien qu’elle 
miçigue les autrçs phlegmons) comme 
cftanc contraire & ennemie aux nerfs 
vulnercz, leur fubftance eftanc faite 
d’vne matière humide^ réfrigérée & 
coagulée, quicftpareoplequêc refoluë 
SC putréfiée patdes.chofes qu; çfehap^- 
fent & humèrent tout enfcmble, ainq 
qu’il l’enfcigqçau de fa Metho. cha. 
a. pr i’ay aUçguécecy, d’autant que ie 
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l'ouhaitc qu’il ferue d’aducrtiflemçntà 
ceux,'qui vrent de ce remcde indiffere- 
meric pour la curation de ces playes, 
V dila pour quoy au cotraire, il approu- 
ue les huiles dciafmin, & pnncipak- 
naent ceîuy de fauinier, qui ne foie re*. 
cent, comme remedes fort propres aux 
piqueurés des nerfs. Il approuuc auflî 
la terebêthine, aucclaquelle il mefloic 
de l’cuforbe, Sc de la refine : &: au mef- 
me liure,il eftime que Icfoulphrèvif 
feroit fort vtilc à ces playes, d’autant 
qu’il eft de parties fort tenues: mais les 
huiles de terebenthine, de refine, de 
cire,de fouiphrc,&: de fâuinier, & fem- 
blables tirez par le moyen du feu, font 
tant plus profitables, que par la diftilla- 
tion ils (ont rêdusd’vnefiibftance plus 
tenue, & par confequent ils deflechent 
mieux. Ce qui doit çftre obferüé, quad 
^ les nerfs font naurcz^felon Galien au- 
" ditliure; parlant ainfi; La curation du- 
dit nerf naur.é demâdc des medicamêts, 
“ qui ayet vnç chaleur tiede modérée, 
” & qui defTechent bien fort, & ce fans 
" faire douleur : & lefqucis de la nature 
” de leur fubftacc puiflept attircr,ô: (àiêi 
, de 
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de farcies cenuës &c fubciles, obferuanc 
toulîourscelajàfçauoir d’appliquer îes 
plus forts rcmedes aux corps robuftes, 
&: les plus doux aux corps imbccillcs 
&:debiles. 

Il feradoncqiics conuenabîe d’vfcr 
des fuiuans remedes fort propres pour 
la fufdicealFedion. 

Pr. huile defouphretiré parle moye 
de la térébenthine: huilçdefauinicr,6d: 
de térébenthine, de chac.deux drach, 
huile de iaunc d’œufs , demie once, 
meflez le tout, &c en appliquez fur la 
partie malade ; Ou 

Pr. huile de beurre,de refîne,de cha. 
deux drachmes: huile d’euphorbe, di- 
ftillé à la maniéré Chymique, &: huile 
des fruids de geneurc, de cha. demie 
drach. huile de térébenthine, vnc drac, 
& demie : huile de iaunes d’œufs, vnc 
once, mêliez le tout. 

Mais fî d’aduenturc tous ces médi¬ 
caments ne peuuent de rien profiter 
pour lacure de ladite couulfîon, il fau¬ 
dra coupper entieremêtlcnerfnauré: 
félon l’aduis de Galien car lors il n’y 
aura plus de crainceny de danger, fi ce 
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n’cft que la partie en reftera débile. 

DelaParalyfie. 

Il faut guérir la Paralyfie ou refolu- 
tion des nerfs,laquelle aduient fort fou- 
uent en ces playes, & par médicaments 
pris parle dcdâs,&: appliquezexterieu^ 
rement comme par fomentations,cata- 
plafmeSjlinimcntSjVnguenSj&fembla- 
bles cliofes. Les vns prifent fort les 
huiles de iafmin, de fange, de caftorée, 
de briques, derenard,&: autres fembla- 
blcs. Mais le malade fera fort foulage, 
s’il vfe des remedesquis’enfuiuentpré¬ 
parez à noftre façon. 

Pr. de l’eau de grand muguet, & de 
fleurs de Iauâde,de chac.4.onccs:de fu- 
cre, demie liure: faites les cuire lufques 
à ce que les eaux foient conrommées,&2 
que le fucrc foit aflez efpez : puis les 
ayant retires hors dedcfliis lefeu, ad- 
iouftezy de l’huile d’ambre iaunc, di- 
flillé par le defcenr,& redfifié,vn ferup. 
& demy.de l’huile de canellc, & de l’ef* 
fèncc de fauge, de cha.dcmy fcrupulç, 
faites en des tablettes félon l’arc. 

L’hiiilc fuiuanc eft approuué pour 
cftrc applique cxtcrieurçmcnc fur le 
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lieu douloureux. 

Pr, deThuile de mille pertuis,vneli- Huilt 
Vire:delatercbet)thine, demie liure; de finue-^ 
l’huile laurin, quatre onces : de l’huile 
d’afpic, vneoncc&: demie: fruidsde 
geneurc, demie liure : decahorécjVne 
once:d’euphorbe,deux onces:girofles, „erfsre- 
macis, noix mufeade, canelle, dechac. tirez. 
vne once &: demie: fleursdeiauande, 
de fàuge, Sc de grand muguet,de cbac. 
deux poignées: maflic,myrrhe,encens, 
de chac.deux onces : mumie, vne once 
demie : graiflè de teflon, trois onces, 
mettez digérer le tout enfeitible par va 
mois fous le fien , ppis les faites,difl;iller 
en alambic de cuiurc,félon l’art. Il fau¬ 
dra oindre auec cet huile les membres 
paralytiques, &: retirez. C’eftvnreme- 
de fort fouuerain. 

De ladefatüancedecœur. 

La defaillâce de coeur n eft à mefpri- 
fer, ains il y faut remédier bien propre¬ 
ment, comme à fymptome bien grand 
& mortel,&: auquel les blelTez font fort 
fuiets, tant à caufe de quelque grande 
effufion de fang quien feraprocedee, 
que pour la vehemence deladouleuj: 

N ij 
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qui les tommcnce. Et pour cetcfFed^ 

Tl eft decentderemetcielescfprits, &c 
les forces abbatuës auec de bons ali¬ 
ments donnez en pente quâtité&pat 
inreruallc, comme auec des preflis, ge- 
I c e s, Q U vi n J au e c les c ho 1 es aromati¬ 
ques. Les anciens prifoiët fort les pou- 
d les cordiales faites de perles orietales, 
fancaL.camphie^derosducoeurducerf, 
ambre ,rafure d’iuoire, de füeilles d’or, 

& de petites pièces de pierres prccieu- 
fes, iefqueries ilsdonnoiencdasdu vii>j 
ou les mclloiëtauecquelque fyrop ace 
conuenablcj ou bienauecquelque cô- 
ferue cordiale. Mais i’eftime qu’il fera 
meilleur d’vfer de la teinture de l’or, &: 
de celle de couraux, ou des effcnces 
de toutes les pierres fufdites, comm^ 
ije l’ay délia monftré par raifon en mon 
iiure delà préparation desmcdicamêts 
minéraux : dâs lequel mefmei’ay enfei- 
gnc route leur préparation, &c pourtant \i 
il y faudra auoir recours pour cet effed. . 

Ve/a^an^rene^fphaceleyOUto- : 

taie ryiOYujicatiort. | 

l’ay dit cy defTus qu’il aduient à ces \ 
play es diuers fympcomcs & infirmitez, i 


entre lefquels toiicesfois,il n’yenadc 
pire plus déplorable que la gangre¬ 
né d’autant qu’il efl: vn indice de cor¬ 
ruption qui commence à fe fane, la¬ 
quelle prend fon commencement ft:- 
lon Paulus, ou par ce qu’on n’ofle l’in- 
flâmation, &: qu’on ne la fait chager en 
apoftume : ou félon les autres^ quand 
par l’adondance des humeurs (ce qui 
aduient aux grandes inflammations, &: 
par vne grande obftrudion faire par 
lescmplafliqueSjainfi que iei'ay demo- 
ftré cy deflTusJaquelle empefclielaref- 
piration , &: par vne veneneufe & mali- 
gne qualité) la chaleur enclofeclans la 
partieeftefteinte CufFoquce, dequoy 
la fanie fort puante eflivn crefgrand in¬ 
dice. A laquelle lîon neremcdie fou- 
dainemêCjil eftàcraindre que la partie 
défia efteinte &: morte par lacorrupc-io 
ne faififle les parties prochaines, fe 
châge en vne mortificatiÔ qu’on appel¬ 
le rphacele,ou fideraxiôdaqueîle dn ço- Signer 
gnoifl:, lors que la partie efl: liuide, noi- 
raftre, enflée, molle,& pourrie,fansat^ 
cun battement des artères, doulebr ny 
ientiEnent, en telle façon qu’on y pëuc 
N iij 
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planter la lancette bien auant/ans fen- 
tiraucune douleur.Or alors il faut cou¬ 
per entièrement cette partie ryderéc, 
ou morte bien près de la chair viuc, 
cé le pluftoft qu’on pourra, &: gué¬ 
rir la gangrené haftiucment.Cèquilc 
fera fi par le moyë de la lancette on fait 
efcouler beaucoup defang delapàrtie 
âBalaÜe, en y appliquant desmedica- 
jiients propres aux putrefadions, ainfi 
que l’cfcrit Paülos. Les Chirurgies co- 
muns apres les fcarifications Sù fedions 
îauent la partie blefléc auec de l’eau fa- 
lce,.ou vinaigre falc. Les autres fefer- 
uent de l’vngucnt Ægyptiac , duquel 
le Apbticaires font toufiours fournis. 
Que fi la force du mal n’efi: appaiféc 
par ces médicaments, ils ont leur re¬ 
cours àdes plus vehemens, comme au^ 
càufl;iques,& qui font vnc croufte,c’eft 
à fçauoir aux Trochifques d’Andro, & 
à rarfenic, ou filancceffitéle.requierr, 
ils retrëchent la partie corropuë d’aucc 
la,lèine, auec quelque ferrement. Au 
refte les fuiuans médicaments font fore 
profitables aux gangrènes. Mais il fera 
plyftoft expédient de tircr,aucc la lan- 
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ccttc beaucoup de Tang corrompu de 
Ja partie, fur tout le mal aduenant pair 
inflammation &: abodance d’humeurs: 
êc puis là lauer du laucmcc qui s’enfuit. 

Pr, de la fuye de cheminée, quatre 
onc.du miel,deux bnc.de fort bon vin¬ 
aigre,vnc liure : faites les cuire, rufqucs 
à ce que la moitié foitconfummcc*: 

Pr.fucs de reforts & d’efclaire,dc cha‘- 
cun deux onces: huile de miel, demie 
once : du phlegme d'alun aigret^quatre 
onces: falpetre, deux-drachmes: felde 
fuye'de chemiqée, vne drachme & de^ 
mie. Faites en voftre lauement : ow, 

Pr. du phlegnte de vitriol, &: d’alun, 
de eha. quatre onces: du vinaigre, deux 
onces: de la poudre de la racine d’arU 
ftoloçhie, vnc once 5^ demie: fel de tar¬ 
tre , vne once: my f rhe, vne once 8 >C de¬ 
mie: camphre, demie'Once:fai tés bouilr 
lir le tout enfemble iufques à là cÔibm- 
ption de la moitié , & en lalauezfbu- 
tient la partie : ou, 

Pr. du tartre calciné tant qu’il foît 
bien blanc, deuxe»nces : cendre.de ço- 
quilîes'd’œufs' & dc'raein es d’àriftolo- 
cKie,'oü de fermens,de chae.^neoncc 
N iii) 
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&: demie: falpecrc,camphre,de cha.xle- 
miconçe : phegme de vitriol &c d’alun, 
de chac. vue liure.faites bouillir le tout 
iurqiics à la confornption de la moitié, 
êc f-aites eh vn capitel,duquel vous vfe- 
rez comme defrus:maisfaudra premiè¬ 
rement fearifer la partie, fur laquelle- 
puis apres on appliquera le cerat fui- 
uant. 

Pr* de la cire5^ poix de nauires, de 
chac. trois onces: liqueur de myrrhe, 
deux onces:colophone,vne once Si de- 
mie : de l’huile defrc>ument d’œufs, 
de çliaç. demie once.faites voftrc cerat 
félon l’art; Ou 

Pr. du miel, deux onces; du crocus 
Marris, & du erpeus Veneris, de chac. 
demie once: poudre,de myrrhe&d ari- 
iî:oIoch> rondcjde cha. dcuxdrach. ca- 
pliCj drach. & demie: phegnie devi- 
triol aigrct,quatre onces, cuifez le tou t 
en çqnfîftence d’vnguent, & y adiou- 
ftezdu précipité, demie once. Vous en 
f engrgiderez les rentes ôc chafpjs ; 

Pr. du beucrcd’a^{èniq;|^xé^dcu 4 pnr 
w^^urc* prçcipité, ». onco; 
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huile de myrrhe, trois drach. Incor¬ 
porez le tout auec du miel laué aupara- 
uantaueedu i’ucd’efclairc. 

II ne fc peut trouuer meilleur medi- 
camet, ou qui opéré mieux que ceftui- 
cypour la guerifodelagâgrene,pour- 
iiew qu’on aye ofté premièrement touc 
le venin,& refprit malin,vilain, & puac 
derarfenic : ce qui Te fera parfafixatio, 
ainfi que ie renfeigneray cy apres en 
mon Antidotairc. Car autrement ic ne 
puis approuucr Topinio de ceux* là, qui 
font d’aduis d’appliquer de Tarlcnic no 
préparé pour la guerifon de la gangre¬ 
né, puisque c’eft vn médicament fepti- 
que Sc pourriflant: &c lequel par là qua¬ 
lité maligne ôc venimeufe corrompt la 
lubUâce de la chair qu’il aura touchée, 
& la tourne en pourriture, laquelle 
mefme eft pire que celle qui eft faite 
par la gangrène. Et pourtat(fauf l’hon¬ 
neur de plufîeurs) i’eftimc fon vfage 
tref-dâgereux, s’il n’eft biç préparé,»! ti¬ 
que deÇa ie l’ay dit cy defTus.Cependac 
il fera bon d’appliquer fur toute la par¬ 
tie quelque cataplafme fait de farine de 
lupins,de vclTe noire, de lentilles,^ de 
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feues, qu’on pourra cuire aucc de l’oxi- 
mel J ou aiiec le capiteldefcritcy def. 
fus. Que fi on apperçoit que toüs ces 
médicaments font inutiles, de que la 
gangrène fe change en Iphacele, ce qui 
fc cognoifi-.ra par les fignesfufditSjilfau- 
dra coupper le membreainfimortiuf- 
■quesauviflepluftofl: qu’on pourra-, en 
telle façon que rien ne demeure de la 
chair pourrie. Ce qu’aucuns exécutent 
fans faire aucune douleurauec vn filet 
d’alun de plume imbu d’huile de mer¬ 
cure fubîimé, que les autres nomment 
eau infernale, l’y laifians par befpace de 
vne ou dedeux heures. Lesancres vfët 
dclafcie, y appli quans puis apres le fer 
rougCjd’autantquepar ce moyen félon 
l’opmion de Galien au dcuxiefme liurc 
à Glau'cus, ilsarreftêt le flux de fangin¬ 
continent, chaflent la putrefafbon, &: 
fortifient la partie malade. Et apres que 
la pourriture eft ofl:ée, & que le fang ne 
coule plus, ils vfent de medicaments o- 
ftâslacroufle,cornriie du Maccdonic, 
de bcurrê,(tefemblablc^;& apres ilsfiii- 
uent la méthode de guérir les vlccres 
communs. Ccpcndâc il hc faut oublier 
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la maniéré propre de viure,à fçauoir te¬ 
nue & réfrigérante, ny la miflîon du 
fang reuulfiuc, ny les médicaments pu- 
rifiaris le fàng, fi on eftimequ’ils foienc 
ncceffaires. 11 faut aufli donner au ma¬ 
lade les chofes qui contre-gardent le 
cœurCqui eft la fontaine de la vie )de cet 
clprir pourry, puant,&: malin,qui forti- 
ra de la partie fyderée morte. 


I 
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spàgiriqv^e; 

Ott 

MANIERE VE PRE^ 
pdrey ^ cotnpofer les médicaments pror 
fres fouy les ^rquebufa’des, 

K E S T à bon droid^que îç 
poëte Comique pronoce 
cette fentence, laquelle 
eft digne d’eftre tou£^ 
iours bieobreruée-.à fça- 
uoir qu’il n y a, rie pP deP 
raifonnablc que bhome ignorât,lequel 
ne trouue rien bon que les chofcs qu’il 
faitj^d defquelles feulemêc il a cognoib- 
fance.Ce que i’ay bien voulu mettre en 
allant, à caufc d’vn tas de gens qui font 
fl prefomptucux, que d’oler mefprifer 
par leurscfcrits les remedes extraits des 
fîmplcs métalliques: lefquels toutesFois 
ont eftéapprouuez par les anciens Mé¬ 
decins, ainfi que nous fanons ruffifam- 
ment demonftré en noftre liurc de la 
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préparation des médicaments: &:dcf- 
iquelsauiïi jlsreprouuentrvfage. Ecf5c 
ces chofes pour cette feule occasion: à 
fçauoir pour autant qu’üs ignorent (co¬ 
rne ils le confejflfent publiquemer) leur 
Vraye préparation fpagirique. En quoy 
ils me font fouuenir d'vne tref-belle fc- 
tence de Fabius; Qiie les arts feroienc 
heureux, s’il n’y auoitquclesfçauans, 

&c bons ouuriers d’iceux, quiendon,-^ 
nalTent leur iugement. Qui fait que par 
le cotraire l’on pourroiteftimercetarc 
infortuné, veu que tantd’ignoransen 
ofcnr dÔner leur aduis 11 léger & témé¬ 
raire. Or quoy qu’il en foit,cetuy-cy a 
cfté appellç par les bons &: expertsou- 
iiriers de deux mors Grecs Spagiriques: ^ ^ 
d’autant que par iceluy on tire, & puis ^ 
on referre êc congele vne fubftace plus 
fubrile & fpirituelle, en laquelle prin¬ 
cipalement gifî: la vertu &:efficacedti 
médicament. Ge qu’on expérimentera 
beaucoupplushcureuremenc,ainfique 
i’cfpere auec l’aide de Dieu,en la gueri- 
s5 de ces playes,auec les huiles ôdautrcs 
préparations, tirées tant des fîmpics 
végétaux, que des animaux, & ^lecalU- 
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qucs, que s’ils n’cftoietit^pwîparez : Sc 
mcfmemcnt des ciTences JîuHes, & au¬ 
tres préparations du mercure, ^ntimdi- 
ne,fouphre,vitriol,arfenicjplôb,lithar- 
^e, & autres pluftoft que delcür terre, 
qui cft comme morte, &c de laquée les 
ctfeds ne peuuenc eftre fi gras : deqqoy 
toutesfois les Ancics Te font feruis pdur 
la cure.des playes , &cies vlceres, aijifi 
queleurs efcritsenfontfoy. Quefices 
Mefiieurs les enuieux me viennent d^- 
re, qu’il fe faut cotenter de ce que ceuk 
là ontefcritjfâs ainfi recercher des pré¬ 
parations nouuelles & incognu es aux 
Apoticaires : l’vfage du mercure préci¬ 
pité , duquel n’agueres ils fe feruêt (ou¬ 
tre vne infinité d’autres médicaments) 
tât propreàlaguerifon de ces play es,si 
de tous vlceres malins, (era fuffifât pour 
condamner leur ignorance, &abbatrc 
leur caquet. le pourrois aufli me feruir 
icy de l’autliorité d’vn Gefner, d*vn 
Andernachjd’vn Seuerin,tous grans Sc 
excelles Médecins, & cognus afifez par 
leurs eferits: qui tous ont approuué ces 
preparations,quc telles perfonnes mef- 
prilenc : defqucls toutesfois ils fcroienc 
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heureux d’eftre (impies eicholicrs. l’al- 
leguerois d’auancage plidieurs autres 
dodes perfonnagescant d’AlIemaigne 
que d’Italie, (lie nepenfoisle renom SC 
auchoricé de nos calomniateurs cftrcü 
petite; Sc d’autrc-part, leurs eferits fi 
rriuoles&:mal à propos, que chaeû peut 
a(rezcognoiftreleurin(uffirancc,& co- 
bien ils font pluftoft propres à tracer 
vn coq à rafnCjque quelque chofe pro¬ 
fitable au public. Car quelle occaüon y 
a il,que traittant de la cure des gouttes, 
de venir vfer de longues inuediues 
contre certains grans &excellenspcr- 
fonnages , & de digreffions touchant 
les trois principales, l’origine des mé¬ 
taux, & du fuiet de la grade œuure? co¬ 
rne fi c’eftoienc deux chofesbieaccor¬ 
dâtes, l’vne auec l’autre. Quât aux re¬ 
mèdes fpagiriques qu’ils eftimét fi per¬ 
nicieux (& à quoy nous leur refpondrôs 
bié toft, Dieu aidant, afin qu’ils ne cha- 
tet le triôphe deuant la vidoirc) nous 
leur alléguerons qu’vn aueugle ne peut 
point iuger des couleurs : Sc que c’eft 
mefprifer les chores,defquelles ils n?onç 
aucune cognoififance, Sc s’auancagec 
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plus qu’on ne doic. Leurs eferits auffi 
pleins de calomnie portent fuffifant 
tefmoignagc contre eux, de quel clprit 
ils font pouffez à reietter cesprepata- 
tions Spagiriques: àTçauoir Vneenuie 
ioîndlé aucc vne extrême igribrancc: 
enfuiuans en cela le Prouerbe qui dit, 
qu’il n’y a plus capital cnnemy de la 
fcicncc que l’ignorant, Tcllemenr que 
ie pourrois^'dire encore dcrechefaucc 
Fabius,que bien heureuxeftl’art,du¬ 
quel il n’y a quclebonartifan, & ou- 
uricrexpert,quicn iuge. Et me fertiblc 
que la façon de faire de telles geUs eft 
par trop differente de celle des anciens 
Pliilorophes : Itfquels dés qu’ils enten- 
doient qu’il y auoit en quelque partie 
du monde aucuns qui fçaiîoient quel¬ 
que chofe à eux incogn* ë , n’elpar- 
gnoienc la peine &letraiiail , tant de 
leur cfprit comme de leur corps pour 
les rechercher, & apprendre d’eux ce 
qu’ils ignoroient. Chacun fçait comme 
Platon laiflà pour cci cffedl l'on pays de 
Grèce, paffa en Ægypte,afin d’appren¬ 
dre des Ægyptiens Icsfccrctsdc natu- 
ïe^ qu’ils auoient obferuez de longue 
•v main. 
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main. Corne de là il fe crâfporta à Tari¬ 
fe vers Arcliicas, & ailleurs en Italie, 
vers les Ph lofophcs Pytliagoriques, 
pour appredre d’eux ce qu’il ne fçauoit. 
Et puis que dirons nous d’Apollonius 
Tÿancus.qui palîa enPeiTe vers les Ma¬ 
ges: crauerià le mot Caucafe, vifitalcs 
Albànois, les Scythes, les Malîlîgctcs, 
toürut par les. opulens royaumes d’In^À 
die;depuis palPi lufqu’auxBrachmanes, 
pour ouyr le dode larchas, lequel alîîs 
en là chaire d’or, enfeignoit à Tes difei-i 
pies les grans 5c mcrueilleux fecrets de 
nature : De làtrauerfât le pais de Baby- 
lone, de Çhaldée, Mede, AfTyrie, Ara¬ 
bie, 5c Palcf!:ine,recourna en Alexan¬ 
drie , de là palTaen Æ-chiopie, pouc 
appredre des Gÿninorophiftos, ce qu’ils 
âuoient obferué des femblables fecrets 
dénature. Ce font exeples rares, & di¬ 
gnes d’eftre imitez, &: non pas ceux-là 
de CCS délicats:lefquels n’ayâs iamais riS 
veu que le foyer de leur grand pere,c6- 
damnent, fans fe vouloir enquérir plus 
àuant, éc informer de la vérité, cet art 
fpagirique qu’ils ignorer : &r qui toute¬ 
fois nous monftrc à l’oeil les, plus rares 
O 
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& admirables fecrets de nature. Auffi 
telles perfonne^fontà bon drciâimef- 
pnfées ôc dédaignées de ceux qui ont 
par leur crauail &: voyages acquis la co- 
gnoilTance des fecms d’icelle. Et de 
fait quels précepteurs de Medecfne 
font ceux, qui demandent pourquoy 
nous ne nous contentons des enfeigne- 
ments & traditions de nos Anceftres. 
comme eftvn Hippocr.& vnGalien:&; 
à quelle raifon nous cherchons des mc- 
dicaméts nouueaux &: mufitez, &: donc 
les Apoticaires n’ouyrent oneques par¬ 
ler ? C5me h la feule Rhabarbe ne leur 
fermoit la bouche (me contentant de 
cet exemple des médicaments qui ont 
eftcincognusaux Anciens)laquellecft 
auiourd’huy plus en vfage & a plus la 
vog^ic, qu’autre medicamêt qu’il y ayr, 
D’auantage ils nous mettent en auant, 
que nous manios le fouphre, l’antimoi- 
ne,Ie vitriol,le mercure,l'orpin,& feni- 
blables chofes, qu’ilsappelîctinfetres, 
&c lefquclles mefme eftouffent,comme 
ils eferiuent impudemment, ceux qui 
entrent dans les cauernes de ces Cy- 
clops. Voyla le terme duquel ces mef» 
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difans vfenc en merpris & dédain de 
fl grands perfonnages qui recherchent 
les efFe£lsde Nature: & le labouratoire 
defquels eft mcfmc admiré des plus 
gras Princes, pour les finguîaritcz qu’ils 
y voyenc. Mais d’autre part ignorent ils pi^f^ha 
que les anciens ne fe forent feruisquali i. s. pj 
de toutes chofes, viles,laies,& pliantes, 10 .ii .15 
S^nen ayêt fait des medicamencs:come 
pour exemple, de l’ordure des oreilles, 
du crachat, des Tueurs, de l’vrine, de 1^ 
fîentc humaine d’vne infinité d’au- 
très belles, de leurs ongles, des mou * h/Zj' 
ches, desfouris, des vautours faoullcz Diofio. 
de la chair des corps morts,dcsmen- /î«r.i, 
llrues des femmes , des vers d’vn ar- chap, 
bre pourry, Sc du farcin des mulets, ^ 
ainfi que les eferits de Galien , d’ Aë- 
ce, Paul Æginete, Diofeoride, Mar- 
ccl, Pline, Serapio , S>c plufieurs au- pi^„g * 
très nous le tclmoigneiit.Qtii eft caulè Imt. iS. 
que confiderant vn peu l’arrogance de chap, 
tels dédaigneux, qui fe mocquans de 4*5' 
nos Alembics, des Bains Marie, de nos 
foulflcts, & autres chofes qui nous font 
necclTaires, ncdaigncntapprendrc ny 
pourcux,ny pour les autres, les grau- 466. ^ 
O ij - 
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des lingulariccz de ccc arc (pagiriquéî 
Ils me font fouucnir d'vne hiltoire 
donc, commeiccroy, ilsontpeuouyr 
parler. L’on raconte que Hcraclirus 
Ephefien fore grandperfonnage,mais 
dédaigneux de la Médecine des Mé¬ 
decins ( qui font contraints de fentir,5£ 
de manier beaucoup de chofes allez vi¬ 
les ) ertant furprins d’vne hydropilie,nc 
voulut point vfer de leur confeil: 
s’eftanc fait frotter tout le corps cîe fen¬ 
te de bœuf, fe fit porter au Soleil, afin 
que fon humeur s’y defechafi; : mais 
qu’auint-ilîle pauure corps s’endormit, 
& foudain quelques matins le laifirent, 
le defchireiêt en pièces, & le magerec. 
Or laifiant là telles perfonnes quin’C- 
ftunec rien bon,que ce qui leüreftcô- 
inun:ie viendray maintenant à mbfirer 
quelle cH; mon intention.pour laquelle 
i’adioude cet Antidotaire des arquebu- 
fades , qui n’efi autre, que pour eferire, 
non ce qui eft vulgaire & cognu d’vn 
chacû’(vcu que ce ne feroit que rliap/o- 
dicr à l’cxemple-de quelques vos, làns 
aucune vtilité ) mais bien les prépara¬ 
tions des niedicaracqts, klqucllcsi’e* 
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flimc ’incogncues a la plus part des Mé¬ 
decins & Chirurgies de .noftre France: 
qui font toutefois & neçcflaires,&i: très* 
profitables pour la cure des arebufa¬ 
des. Et puisprotefter fainernenr, qiî’en 
eferiuant, ic ne fuis induit que de deux 
chofesrà fçauQir d’vn defir que l’ay d’in- 
çiter Icsautres à faire mieux : & pour le 
deuoir queie doy au bie public,^ inef 
piement à ma patrie, qui a grandbe- 
foin de ces remedes, principalement en 
ce temps calamiteux, auquel les guer- - 
rcs ciuiles régnent de fi long temps au 
milieu d’elle. Mais afin que ie puifie 
euiter la calomnie dç ceux qui allc^ 
giiont que ces remedes font non fcule- 
menc de difficile & logue préparation, 
maisaufli fi chers que lesçommoditcz 
de tous en general ne perniieccronc 
qu’on en puifie vfer:i’aybiê voulu met¬ 
tre en auant en premier heu, ôc parler 
pluftoft des remedes vulgaires,& de fa¬ 
cile preparatio, pour ceux qui s’en veu- 
drot leruir,& puis venir aux autres,que 
i’eftime iàns comparaifon beaucoup 
plus cxccllens ; comme il fera aifé de le 
iuger par leur préparation,&: mieux en^ 
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corc par leur vfàge : me voulant accom. 
moder en cela aux facilitez & des Am¬ 
ples foldats ( pour lefquels i’enfeigne 
des moyens fort communs Sc faciles) Ôc 
de ceux qui ont mieux dequoy, fuiuant 
ma première méthode. 

T Chirurgiens doneques quifui- 
•^uront le camp &c qui ne pourront 
prendre le loifir de préparer lesmedi- 
caments propres pour lesarcbufades, 
feront pourucus des remedes quis’en- 
fuiuent: de lefquels auflî les Apoticaires 
ont toufiours prefts en leurs boutiques. 
£c pemxtfementpourfuppurer. 

Le Baûlicon grand & petit. 

Le Macedonic. 

Le Tetrapharmac. de Galien. 

Le refumptif, 

L’emplaftre des mucilages qu’on 
pourra diflbudre auec l’huile d’oliuc, 
s’il cnçftbefoin. 

JLe Diacliilon Ample & compofé. 
pour nettoyer. 

Le Diapomphplygps de Nicolas, 

L’vngucnt vert d’Andromacus. 

L’A ppftolicp d’A pice.Ôd sô Ægypt, 
J-epplaftrc diuin« , ^ 
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Pour incarner. 

L’vngucnt Cerafeos de Mefué. 
L’vng. die Aurcû &: 1 epl.Grac. Dei. 
Pour ctcdtri:^r, 

L’vngucnt de Minio. 

L’exficcatif rouge. 

L’emplaftre de Ccrufc 

Pour attirer le '\enin. 

L’vnguenc dit Furcutn de Nicolas. 

Pour les brujlures. 

Les vnguens Magiftrals des Mcde- 
eins de Florece deferits par V vecKérus. 
L’vnguenc de chaux viue. 

Pour repouljer ^ reftreindre, 
L’vnguent du bol. 

Et rvngucnt Rofat de Mefuè. 

O V bien l’on pourra compofer des 
médicaments pour les fufdicesin- 
centions, lefqucis n’ont befoin d’autres 
préparations, que de celles qu’on fait 
communément. 

Pour fuppurer, 

Pr. beurre frais,&huile d’oiiue, de 
chac. deux onces ; farine de fromet paf- 
fee, demie once : eau communc,quarre 
onces. Reduifez le tout en forme de 
bouillie ou cataplafme, ôc en vfez : Ou^ 
O iiij 
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Pr. fucilles de pas d’afnè & demau- 
ucsde chac. deux poignées : faites les 
cuire fouz les cendreschaudes, &puis 
îestneflczaucc du beurre: 

Pr. fuc des racines de lis, cuites pre¬ 
mièrement fouz les cendres,quatre on¬ 
ces: graiffe de'poule, ou d’oyc, ou de 
pourceau, deux onces. Faite en vnvn- 
guentauechuile de lin,ou d’oliuèjy ad- 
iouftaht vri iaune d^oéuf, ôi vnpeii de 
cire. • • •'• 

Pour moridtjier. 

Pr.miel,trois onces; farine defebues 
d’orge, de chacun deux drac. faites 
cuire le toutdans du Vin,tancqu’ilde~ 
uicnne en forme d’vnguenc: Ou, 

' Pr.fueilles de plantain 6cd’ache,de 
chac. vne poignée : rofes rouges, deux 
pugill. vin rouge,huiâ: onces:fintcs cüii 
re le tout iufqu’à la moitié. Et apres 
auoir coulé icelle decoétion, adiouilez 
y du fucre rouge, deux onc. térében¬ 
thine, vne once : farines de lupins 6>C 
d’ers, de cha. vne drach. aloës, myrrhe, 
de chac. demie drach. faites cuire de¬ 
rechef le tout, yadiouftant de cire au- 
tac qu’il en faut pour former vnvnguéct 
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Om, 

Pr.fuc de plantain &C d’agrimoine, de 
chac.deux onccsrmicl rofat,quatre on¬ 
ces : racines de flambe, & farines de fe¬ 
ues, de chac. demie once ; meflez le 
tour, &Tur la finadiouftezy vneoncc 
de térébenthine. 

Pour incdmer. 

Pr. manne, encens, de cha.dcux dra. 
farine de fenegré S>c d’ers de chac. vnc 
drach. Meflez le tout auec du miel, &: 
vn ia'üne d’œuf: Om, 

Pr. larcocolle diflbute dans du laift, 
trois drach. mafl:ic,enccns, de chac.vne 
drach. poix liquide & terebenthine de 
chac.vne once.Meflez le tout en fai¬ 
tes vnguent. 

Pour cicdtn^r, 

Pr. croyc blanche, deux onces:cen- 
drek de cuir bruflé, trois drach. meflez 
les auec huile rolàt : Ou, 

Pr. chaux viuc, laucc tant défais 
qu’elle ait perdu toute Ton acrimonie, 
deux onces: terre d’armenie, vne once: 
meflez le tout auec huile de myrtilles. 

On pourra aufll préparer des mcdica- 
mens du plomb bruflé, d’antimoine 
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bruflé, de calamine &dctuthîc, fore 
propres & coïiuenablcs à cette inten¬ 
tion. 

Contrelelfentrto 

Pr.fuc de mouron ma{le,& de cycla¬ 
men , de chac. vne once, loulphre vif 
meflé auec delà faliucd’hommcs,vne 
oncc.meflezle tout : Ow, 

Pr.lithargejdeux onces : galbanum. 
demie once : poix Grecque & térében¬ 
thine , de chacun vne once: d’huile au¬ 
tant qu’il en faut ; OUy 

Pr. huile, quatre onces : (àgapenum, 
mumie, & ambre iaunc, de cha. trois 
drach.encens, maftiCjde chacun deux 
drach. terre figillée couraux rouges, 
de cha. vne drac. poix, deux onces ; ci¬ 
re autant qu’il en faut pour faire vn vn- 
guent: Oh 

Pr, deux oignons,fueilles de peruen- 
chc, de paume-dieu, & de fcabicufe, 
de cha. vne poignée: faites cuire le tout 
fous les cendres : puis adiouftez y de¬ 
mie once dctheriaque,&vnedetcrc-» 
benthine ; faites en vn vngitcnt, 

Pour la brujlun, 

Pr. fuc d’oignons,cuits fous les cen^ 
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4rcs, deux onces: huile de noix, vnc 
once;meflez le tout; Ou, 

Pr. fueilles de lierre noir, pilées auec 
de l’eau de plantain, deux poignées; 
huile d’oliuc, yne liurc: faites cuire le 
tout iufqu’àee que l’eau Toit confumée; 
cefaid paflez le, & y adiouftez de la ci¬ 
re autant qu’il en faut pour faire vnli- 
niment ; Ou, 

Pr. grailTe de pourceau fraîche,qua¬ 
tre onc. fueilles de ioubarbe ôc de fau- 
ge, de cha. demie poignée ; broyez le 
tout cnfemble : & le cuifez auec qua¬ 
tre onc. de vin blaCjiufqu’à ce qu’il foie 
confumé. Vfez de cette mixtion auec 
des fueilles de noyer, ou de choux, que 
vous appliquerez fur la brullüre; Ou, 
Pr. lard for^^u à la flambe, & laué a- 
uçc fuc de betes, & de rue, deux onces:. 
creme de laid, vnc once : mucilage? 
delaferaencedccoings,& dragagant, 
de chacun demie once : meflez le tou^ 
Defenfifi ^ rejirinôttfs. 

Pr. fuc des fueilles de cheurcfueil,&: 
de chefne ;,j4ç chac-vne once ; rofes 
rouges, vnc dfac.bol grmenicn,^ làng 
dragon , de çhac, deux drach. huile 
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rofat, trois onces : cire, autant qu’il ea 
faut.cuifèz le tout &: en faites vnguenc: 

Om, 

Pr. delachair de pommes cuites das 
du laid , trois onces: mucilages de la 
fcmêcederherbcàpuces,& de coings, 
de chac. demie onc. fuc de tabouret &: 
de renouée, de chac. vne once: d’acca- 
c\2l&c fang de dragon, de chacun trois, 
drach.terre figtllée, demie once : huile 
de myrthilles,quatre onces : cire blan¬ 
che, autât qu’il en faut pour former vn 
vnguent. 

A V refte les rcraedes qui s’enfui- 
ucnc, ne font fi vulgaires à tous 
les Apoticaires&: Ghirurgiens, toute¬ 
fois fort Ytiks&: profitables aux pla-ycs 
des arquebufades & à tous autres : def- 
quelles en partie Tare Spagirique en- 
feigne la vrâye préparation. 

Pour fu^purer. 

Pr. racines deguimauucs, & de lis, 
de chac. quatre onces: desbetesauec 
leur racine,vne poignée: huile de beur¬ 
re , fix onces : vers de terreç^eparez a- 
uec le vin, trois onces: huile deiaunes 
d’oeufs, moucllc de veau & teriebenthi* 



Ii^AgTRIQ^Ê. lof 

nè, de chacun cinq onces : huile d’oli- 
uepurifié,vne liure. LctôucbienmcH* 
le enfemble vous le mettrez à digérée 
dans du fumier de chcual bien chaud, 
refpacc d’vn mois : puis exprimez le 
tout le cLiifez à feudecendre, mf. 
ques à ce qu’il acquiercla forme d’vn- 
guent: 0«, 

Pr. fuc des herbes de pasd*arnc, & 
d’ozeillCj de cha. trois onces: vingt fi¬ 
gues graflfes: d’encens, deux onces: refi- 
nc,vne once&:demie: graiflcd’oye&: 
de poule j de chac. deux onces : beurre 
frais, demie liure: huile de guy de pom¬ 
mier compofé, vne liure. Apres que le 
tout fera bien méfié, faites le cuire dans 
vn double vaifleau bien hué, par rcfpa- 
cc de fix heures, à feu médiocre: puis le 
Coulez pendant qu’il fera chaud & de¬ 
rechef cuifez le au mcrmefeu,oubicni 
rexpoferez au foleil, iufquesàccqu’il 
ait prins forme conucnable. Ce médi¬ 
cament auâce la boue en peu de temps, 
& ofte la douleur, & eft fort conuena- 
bie aux playesd’arquebufades. 

Pour mondijier, 

Pr^fuc de centaurée, & d’cfclairc,d« 
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cha* quatre onces; miel,trois onces, 
fleurs de bouillon blanc, dcuxpugilles: 
encens, myrrhe, maftic.dc chac.demic 
once : huile de térébenthine, fix onces: 
vin blâc,vne Hure, faites digérer le tout' 
dans Je fumier bien chaud, par fepe ou 
hiii£l iours: puis lé cuifez corne deflus, 
tant que le vin & les Tues loientcôfu- 
mcz, & le reduifez en forme d’vnguêt. 
Adiouftez à vne once de cet vnguent, 
vne drachme de Mercure précipité, sU 
cil: befoin de mondificr d’auantage: 

Ou, 

Pr. de la gomme de fanicle, de pyro- 
le, d’ariftolochie, & de pèruenche, de 
chac. deux onces : térébenthine lauée, 
quatre onces : crocus veneris, demie 
once: baume de rartre, deuxdra.fou- 
phre d’antimoine, vnedrac. &:demie. 
Mettez le tout fur le feu de cendres, & 
l’y tenez tant qu’il acquière forme d’vn- 
guent. 

Vouv incdvner. 

Pr. mucilage delafemcnccdefcnc-i 
gre,deux onces : de la gomme des her¬ 
bes de cynoglofle,curage Sc grade con¬ 
fire, de chac. vne once demie « huile 
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d’encens &c de myrrhe, de chac. trois 
d av huile de mille perçais,deux onces: 
terebendiine huée auec du vin blanc, 
deux onces : laiflez les au (bleil, ou fur 
le feu de cendres tant qu’il s’clpaiiîif* 
fent: Ou, 

Pr. fuc de Petum,vnc liurc: térében¬ 
thine cinq oncesdiuile de mille percuis ^ 
compofé, huid onces: fort bô vinhlae: 
demie liure. Que le tout trempe par **"f^^"* 
l’efpace de huiâ: iours,&!: le faites cui¬ 
re, iufqua ce quele vinfoitconfumé: 
puisadiouftezydelacolophone, delà 
cire,de cha trois onces: mumie:ambrc 
iaunCjde chac. deux drach. faites dere¬ 
chef fondre le tout au feu, &: le redui- 
fez, félon fart, en formed’vnguent: 

Ou, 

Pr. de la gomme du petum, &rdela‘ 
grande confire, de chac. quatre onces ; «»*- 

huile de térébenthine, vnc liurc: fleurs 
de mille-pertuis & de bouillon blanc, 
de chacun deux poignées: veffiesd’or- 
xneau,trois onc. fruits de peuplier,qua¬ 
tre onc. eau de vie, vne liure & demie. 

Que le tout pourrifTe dâs le fumier, ou 

foie tenu fur iefeu lent,dansvnvaif- 
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fçau de verre bien bouché , refpacc 
d’vn moisentier. Puisexpnmezlecouc 
& le coulez tadiouftez y apres d’encës, 
raafticj myrrhe, de chac. deux onces: 
fang de dragon, demie onc. mumie,fix 
drac.terebenthine,demie liurc: beioin, 
vne once. Faites circuler le tout dàn^ 
vn pelIiCan,rcrpacc de huid lours. Puii 
tirezen l’eau de vie par diftilation, àfeii 
lent ; Sc au fond du vailTeau vous de¬ 
meurera vn baume fort exquis. 

Pour cicdtrt^r, 

Pr. alun bruflé^ vne once: croyede 
vitriol, trois drac. crocus martis,crocus 
veneris, de chac. deux drac. reduifez le 
tout en poudre, de laquelle vous pour¬ 
rez vfer (ans autre additi5,ou bien pief- 
lez la aucc du miel. 0«, 

Pr. bol Arménien préparé à nqUrc 
maniéré,deux drac. chaux de coquillei 
d’œufs, demie once: fuc de prunes boa 
meures, trois onces.. Cuifez le lotit aii 
fcii, tant qu’il foit de bonne forme. 

Contre le ’^enin. 

Pr. huile d’amble iaune, & de tcrc- 
henthinc, de chac. vne once ; huile de 
gcncurc, deux drac. femehee d’ortie ôc 
tacinc 
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racine de gentiane, de cliac. vne drac, 
& demie: couraux rouges, vne dra'Ci 
meflczJecoLic : o«, 

Pr, fuc de quintefueilIeXcabieufe&r 
rue, de chacun deux onces : huile de 
foup lire fim p] e, v n e onee ; hu i 1 c de my r- 
rhe, deux drac. colophdne (S^gqnirae 
de lierre, fix drac. niellez le tout,&eii 
faites yn vhguenr. , i-i 

Contre la brufluye-, , . ^ 

Pr. du tard fondu &: fort làiiéauec 
eau'de niorcllc, dçu^ onces: Ituiledc 
plomb,demie onc, njeflez le tout : ow, ' 
Pr. de la gommede iufquiame Sc dé 
fleurs de pauot rouge, de chaç. vne on¬ 
ce, fei nitre j.vne drachi mncilag. de la 
fèmcnce de coings , trois drac.,meflez- 
fes auee huile de camphç .Ôc en faites vn 
liniment. 

Pou»' repouJJers2^.rej}reindréi ■ 

Pr. bol Arménien préparé félon Tare 
SpagiriquCjdeux onces: crocus Marris, 
crocus Vencris, de chac. vne onc,méf¬ 
iez les auec huile ro fat: OUy 
. Pr. ducolcothardulçifié, cendresd« 
grenouilles brullécs, dé^hacun demi® 
once: mellez lesaucç vnblancd’eeuf, 
? 
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On peut coropofcr beaucoup d’an¬ 
tres remèdes pour les fufditcs intcncios, 
defquels nousauons défia baillé les de- 
fer iptions, là où ils cftoiencconucna- 
blcs &: vidés, &: defquels l’expert Chi-. 
irurgicn vfera félon qu’il verra eftreex- 
pcdicnc; il refte maintenant à traitter 
des potions propresaux playcs, deuant 
que nous venions à parler de la prépara¬ 
tion Spagirique des médicaments. 

Des Ÿoslom l>utnerdire^, 
5^1^^^0mbicn que ces potios ne vui- 
leshumeurs par le bas, fi 
^^^^font elles conucnablcs à net¬ 
toyer les playes de toutes les humeurs 
fuperflués , & purifient lelàng de tou- 
tesimpuritez: & par leur grande facul¬ 
té recollent lesdsbrifez,& gueriflenc 
les nerfs. Brefaident en telle façon na¬ 
ture, qu’en pei\dc temps les playcs font 
incarnées & ciéatrifées, mcfme fans y 
appliquer autre remède. Or d’autant 
que i’ay veudemerueilleux& comme 
incroyables effeéls de ces potions, ôc 
fur tout en Allemaignc,mcfmepour la 
guerifon des vlceres dcfefpcrez ; il m’a 
ièmblé que ce ne feroie hors de propos 
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lî’cn toucher quelque chofe, principa¬ 
lement d’autant que leur vfage a efté 
approuué anciennement, & lequel a 
cfté prcfque enfeucly ôc du toutmef- 
prifé par les Médecins & Chirurgiens 
modernes.D’auantage ce font médica¬ 
ments alimentaires &: fort propres pour 
fubuenir aux fymptomes Macoutes les 
infirmitez , aufqucllcs les playes font 
fuiettes. 

Les fimples defquels on les comfojè^ 
font ceux^ey, 

CycUmeni Vherhe dite Ungwi de 

Confire^Ydnàe» Serpent, 

donfiremoyenne,cjue Betoine. 
aucuns nomment .y^rijloloehie. 

Sophie. Véronique. 

Saumier. .^^rimoine. 

Verveine, Pyrole. 

Serpentaire» Sperme de baleine. 

Curage. Cancres de riuiere. 

Armoyfe, Noixliomtque, 

Grand muguet, Efereuiffes, 

Zedoaire, Mumie. 

Galange. Macis. 

Peruenche, Bol .Arménie»» 

Qentamèe, 

V a 
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Or VOUS pourrez beaucoup mieux 
tirer la vertu de ces (impies, que ne fait 
le commun, (i vous les mettez dans vn 
vaifTeau plein de mouft blanc, & qu’ils 
y trempent par deux mois: oufiapres 
auoir couppé menu les herbes vertes, 
ou tiré leur fuc, vous les mettez circu¬ 
ler par l’efpacG de quatre iours au bain 
Marie, dans vn pellican , ou vaifTeau 
bien bouché. Car cette dernière façon 
eft propre pour ceux, aufquels le vin 
eft contraire, principalement h la playe 
eft en la tefte. Les eaux au (fi tirées dfc 
ces (impies par diftilation, leur feront 
vtiles, s’il en prennent tous les iours, 
» matin &c (oir ; ou (î le vin des blefTezen 
ceux * trempé,quand il leur eft permis d'en 

^ui font boire. 

Mejfez., s'enfuyant les defriptions desptïtions 
propres aux play es, 

Pr. des deux confires,véronique,cy** 
clamcn, de ehac. vne poignée : quatre 
tfcreuilTcs, deux mefuresde vin blanc* 
faites circuler le tout au bain par trois 
iours, 82 de cette decodion eftant cou¬ 
lée vous en prefenterez vnecucillercc 


t>es po¬ 
tions 
^u'on 

bailler 
les fipt 
pre¬ 
miers 
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îematiy Ou, 

Pr. yeux de cancres, réduits en pou- 
drCjdcmie oncc:mumie,deux drac. bol 
Arménien vne drach. &: demie: des 
herbes d’aigremoine, langue de ferpec, 
véronique, & cyclamen, decliac. vne 
poignée : femence de balainc, vne dra¬ 
chme. Que le tout trempe dans du vin 
blanc, vne nuid au bain Marie, faides 
prendre au malade deux cueillerées de 
cette infufîon, le matin & le foir, s’il eft 
befoin. Elle dechafle les inflâmations, 

& eft propre aux brüflures. 

Pr.macis, yeux de cancres, zedoaire, 
dc chac, trois drach. mumie, petitega- <*»«-f 
lange, de chac. deux drach. noix vomi- 
que, vne drach. &: demie. Apres que le 
tout aura efte broyé grodieremét, met¬ 
tez le dans vn vaifTeau de verre, & ver- 
fez dclTus vne mefurc & demie de vin 
blanc. Laiflez tremper le tout par l’ef- Potiofi 
pace de deux iours. La dofe de ce vin pyoj^râ 
eft, vne cueillerée le matin &:vne au- 
tre le foir. Cette potion a telle eftk:açc,'^^^^jj^ i 
qu’elle nepcuteftrcaflezprifée.' buladel 

Pr. fleurs de peruenche&degfknd gnuenin 
muguctjdcchac.vhèpügille.'^galangc, rAees^ / 
P iij 
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zedoairc, de chacun deux drac. mutnic 
&: bol Arménien vray, de chacun vnc 
drac.fperme de baleine,demie drac.vin 
blanc,deux mcfurcs. Que le tout trem¬ 
pe 6c te circule au bain par quatre iours. 
La dofe eft d’vne cueillerée le matin 
&le/oir. 

I^otion Pt. ariftolochie,cyclamen,ferpentai- 

p0ur la re,des deux confires,&:dugeranium^dc 
playe chac* vnc poignée : de fauinier, demie 
fai^a. poignée : macis,zedoaire,&: yeux de câ- 
Bun chac.demie once; mumie & pe¬ 

tite galange.de chac.vne drac.&: demie, 
Apres que les herbes auront eftécoup- 
pées menu 6 c pilées 6 c le refte réduit en 
poudre grolîieremet, le tout eyife dans 
vn double vaiflfeau quatre heures du¬ 
rant auec vne mefure de vin.Le malade 
en prendra le matin 6 c le foir, Ce feul 
remedeeft plus profitable, que tant de 
ligatures fortes, defquellesonyfc bien 
foutientalTez mal à propos. 

Totion Pr. fleurs de grand muguet &: de be- 
^ottr les toide,de ehac.vn pugille-.galâgc,macis, 
faites ^5^haç.trois drac.curagc,erclaire,per- 
«« la ^^che,vcroniquc&: centaurée,de chac. 
tèjte. ^Çîîiic poignée. Que le tout trempe 
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comme defllis, & puisfoit gardé pour 
en vfer en temps & lieu. 

Pr, fuc de verueine, betoine.vcroni- 
que,dcchaG.dcux onces: eau de canel- ’ 
lG,vnc hure. LailTez tremper le tout. 

I^r. bol Arménien, demie once : des Potion 
deux (Confîres, dechac. vnc poignée:/’®"^ 
galâge deux drac. Le tout trempé dans 
du vin comme deffus, lequel foit gardé 
pour Pcn{êruir,quarid il fera befoing, rienr, ' 

On pourra faire plufieurs&diuerfes 
potions des (Impies (iifdits , la deferi- 
ption defquelles ie lailTc au Médecin 
expert & bien aduifé , l’adioufteray 
feu Icment cecy, que leur vifage eft fort 
propre aux playesfaiâiespar lesarcba- 
fadçs, çommeauflî à tous vlcçresphagc- 
deniques, chancreux, malins & defe(^ 
perez. Derquclles potions le Médecin 
cognoiftra mieux la vertu quand il 
vfera de l’elTence dcfdits fîmples vulné¬ 
raires au lieu des infufions: laquelle cf. 
fcnce fc tire par Part Spagirique^ ainfî 
que nous rauonsenfeigné envn autre 
lieu. 



P iiij 
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Taùle des feuls médicaments Spa^irîqufs 
propres pour les arcbufades: 

R d’autant qu’il rcfte que nous 
cnfeignons par cy'apres la prc- 
paration 5pagirique des flm- 
ples propres pour la curation de ces 
playes, nous y procéderons (afin de 
craitter le tout plus clairement ) par la 
rncfme methode , de laquelle nous a- 
upnsvfécy delTus. 

f Huile d’œufs. 

[ Huile de beurre. 

Pour fuppu-KHuilede refinc. 
îir'f«É;Huylc de guy de pommier 
leurs. î compofé. 

j Huile de mille percuyslîm- 
L pie. 

‘Huile de myrrhe. 

Huile de maftic. 

Huile de térébenthine. 

Huile de miel. ; 

Gomme de centaurée. 

Gomme de pcfuenchc; 

J Gomme d’ariftolochie. 

Sel de Jye, oufondrillesdo 
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Poitr mon- 3 vinaigre . 

,4i4er. 3 B aumc tiré du f$r. 

Crocus Veneris. 

Précipité commun. 
Précipité dulcifié. 

J jBaume de Venus. 

I Badmc de Saturne. 

JBaume de tartre. 

r Baume de millc-pertuys, 

I Huile de fàrcocpllc. 

Pout incat- \ Huile d’encens, 
i*cr. 3 Huile de manne. 

' [ Gomme des deux confîrcs. 

c Gomme de cynoglofiTe. 



- Chaux de coquilles d’œufs. 
Chaux de coquilles de li^ 


Pour cica- 
trifer. 


I maçons. 

V. Bol Arménien préparé. 

< Crocus Martis. 
r Croye de vitriol iaunc. 

I Huile de (cl de 7 propres au/ïî 
tartre. jîpoucembel. 

Huile de talc, j triew. 


>Huile de guy de pommier 
fimplc. 





Polir re- 
pouiTcrlcre- 
Arcindrc 1« 


Contre k 
venin. 


Contre I» 
kiuflure. 


JIN T I D O TA I R E 

I Huile de Mars. 

I Crocus Marris. 

L Crocus Vencris. 
xColcothar fimpjc. 

/ C olcothar dulcifie. 

Bol Arménien préparé. 
Chaux de coquilles d’œufs. 
Chaux de coquilles de U* 
maçons. 

CBeurrc darfenic fixe. 

I Précipité dulcifié. 

^ Baume de tartre. 

< Huile de Mercure corpq.* 

< tel. 

1 Huile d’antimome. 

, LjHuile de foulprc vitriolé» 

rHuile d’œufs. 

Huile de lard. 

Huile de beurre. 
Eaud’efereuifTes. 

Eau de femencc de ' grc* 

^ noüilles. 

I Eau de fleurs de paüoc tour 

I 

I Gomme dç racines de iu& 
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j quiame. 

J Huile de Saturne S^fon fcl^ 
- Lh uilc de litharge. 

f'Gommc.d’ariftoIochic. 

J Gomme de lafecodccrcor- 
Pour attirer^ cedutillct. 

I Ambre jaune préparé. 
ALa pierre d’ayraâc préparée. 

rHuile de myrrhe. 

* Huile de girofles. 
Huile de tartre puanç. 
Huile de vitriol. 

Huile de fouphre flm-s 
pie. 

Huile de fouphre vi¬ 
triolé. 

Huile d’antimoine. 
Souphre rouge d’anti¬ 
moine. 

, Huile de fel. 
i Huile de Mercure fu- 
blimé. 


^Pourlcs 
■ os cor¬ 
rompus. 


Dauan. 
tage il y 
a quel. 

S acs TUS 
’iceuz 
fîm- 


j f Huile de circ^ 

1 Huile de gciicurç. 



iro amtidotaire 
pic* qui-kPpur lesC Huilc d’etJphcJrbc ^ 
P^csT-ÿcf^'SHu.led'œufs. 
ccrtaiuesl * 

parties 
offenféeç 
comme 


C6tre la 
chair 
pourrie 
&corr6- 
pac. 


Huile de tcrebcntli. 
Huile de-fouphre fait 
ayec la terebenr. 


Sel de fuy e de chemi- 
| / née. 

Sel d’vrinc. 

Sel détartré. 

Sel de miel. 

Huile defroment. 
Huile de miel. 

Huile de foui pbfc ai- 
gret. 

Phlegmc de vitriol 
ai gret. 

) Pblegme d’alû algrec 
Baume de Mars. 

I Baumede Saturne. 

J Baumede Mercure. 

1 Baume de tartre. 
Mais pourcc qu’il faut principale¬ 
ment auoir foin des parties nobles, de 
i’adion dcfquels lavicdcfpend, ilyen 
a auflî d’aucuns.quileurfontfortpro- 
Ütablcs ; comme. 
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Huile d'ambre iaunc. 

rlecct. 

» ucau. P Huile de girofles, 

' C Elpric de vitriol. 


Pour for», 
Eifier. 


«y f Or de vie. 

P te cœur.V Teinture de l’or. 

{ Eflbnce de perles. 

r Teinture de Baume 
S naturel. 

1 tcfoye J Teinture de couraux. 
L C Huile de Mars. 


LES PREPARATIONS 
gtfiques des fufdits medicamems, 

AI T E S diftiller du tartre par Hnilt 
la cornue,-donnantfeu par de- 
grez, ainfi qu’on faidb quand' 
on pouffe l’eau forte. 11 vous rendra 
grande quantitéd’cfprits blancs, qui£c 
tournent en eau & en huile efpais ôi 
puant. Vous feparerez l’huile par vn 
entonnoir, Sc ie garderez pour vousen 
feruiraubefoirr.' 

Au reftcj-vous tirerez leTel desfeccs SelÀe 
^ui ferontreftees en l^cornuc, lesi^* 



lil antidotaire 
fans diffoudrc dasdcFcau chaude, puis 
les filtrant deux ou trois fois&faifanc 
cuaporcr, par ce moyen le fcl fe congè¬ 
lera, &:rcftera aufonddu vaifieau: le- 
& ■ -quel fi on difibut derechef, &: puis le 

çogelc, réitérant cela par pluûeurs fois, 
on le purifiera én télle forte qu’il de- 
uiendracryftallin. 

Mettez ce Tel cryftallin dans vn vaif- 
Uuîle feau de verre en quelque lieu humide, 
dufelde ^ j| fç refondra en huile en bien peu de 
Tartre, lequel fera clair , &: fort propre 

pour dfter les taches du vifàge,&: net¬ 
toyer les vlcercs. 

P, Tartrc,dcux liures:falpcfl:re,Tel de 
fuye, & de feces de vinaigre, de chac. 
quatre onces: chaux viue, fix onces. A- 
^eTar cfté misenpou'* 

trck ” vaifieau de terre 

non vitré & qui foit bien bouché:calci- 
nez ces matières par l’cfpace de douze 
heures: apres faites les diflbudre en eau 
chaude: filtrczles&: les congclcz,reitc- 
rant cela par trois fois. Puis mettez le 
tout dans vn alébic, &: verfez defius du 
vinaigre diftillc, tant qu’il furpafic de 
quatre doigts la «aticrc;cirez en le vin- 
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îÈÎgrc par le bain, &: il enibrtira doux. 
Mettez y derechef d’autre vinaigre, &: 
le diftillcz comme defluSjreïtcrant cela 
iufquesàcequilen forte autant aigre, 
que vous luy auez verfé premièrement.^ . 
Q^uoy tait, mettez toutes les fcces dans * 
vne cornue, & les pouffez en faç 5 d’eau 
forte, &: il en fortiravn huile bruflant, 
duquel la vertu ne peuteftre affezpri- 
féc. Parce mefme moyen tout le fel de 
tartre (autrement fixe) paffera par le 
corps de 1 alébic^duquel fe fera vn huile 
excellent à beaucoup de chofes, 

T A lie ou le marc qui demeure 
•■^on a diftillé le vinaigre,foit bien def 
feiché, qu on le pouffe apres dans vne 
cornue à grad feu,Sz il en fortira vn hui¬ 
le rouge violet, propre pour les gan¬ 
grènes. Que fi vous diffoluez derechef 
les feces das de l’eau chaude, les filtrez. 


& euaporez, il vous demeurera au fond 
vn fel mcrueillculement propre pour 
lefdites gangrenés, & pour tous vlccres 
phagedeniques. 

Xif Ettezla fuyepulucrifceàdiffoudrc Sel dê 
•^^•^dansdu-vinaigrediftilléenvnvaif -fuye ^ 
feau feu conuenable: diffiilezle tout 
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par filtre, & le congelez : réitérez cela 
tât de fois iurques à ce que le fel deuiêr 
ne fort blanc,lequel fe refoudra en hui- 
le,en vn lieu humide. Il eft propre pour 
les gangrenés, 6c tous malins vlcercs. 
frepa- pAites diffoudre le bol Arménien, 
ration ' mis premièrement en poudre, dâs le 
ilui/ol phlegme aigret de lalup ; feparez le 
Arme- phlegme par le bain: verfezen deffus 
nten. derechef, réitérant cela par trois fois'. 
Alors le bol fe cqnuertira comme en 
huile, ou beurre: lequeldcfrecheiezà 
feulent, il fe réduira en poudre, la¬ 
quelle eft propre pour arrefter lelàng 
coulant de tou tes pars. 

Huiles girofles puluerifez , ync liure: 

desaro- JL caufîniple, ou pour le^mieux, eau 
dç vie, fix liur. Ayat mis le tqut dans vii 
t/yaifleau de verrç,mettez le à.diaercr au 

vomes, bam,,ouaurumiçrpar4.jouïs:puisdK 

^ ftiUez.le par Taiembic aeçotmode auec 
hes, fon refrigeratoire. Séparez Thuile d’a-* 
ucc l’eau par vn entonnoir,-& le gardes 
pour vous en fcrûir au befoin, Èar cettQ 
i mçflnç voyç vous- tircrezi lds:::huiles de 
fauge, geneurc, ambre, tcrebenthinci 
my rrjiq, encens,, fatc.o colle, m âftic >eU^ 
^ phofbe- 
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i>horbe & de guaiaç râpe : lequel fo 
j^ut au(n diftiller par yn d.efeenlpirc^ 

Or vous trouucrez vrie plus belle &: 
pacilleurê fa^on de tirer les huilés def. 
furdics en nollre liurc de la préparation 
Spagirique des médicaments. . 
pAites digérer par rcfpacc bui^ HuHe 
^ iours le froument çonquafTc & mjs 
dans vnc çornuëaucc rerpritdu vin menu 
ce dans le bain : puis poulTçz le a grand 
feu : rèrpettez fur le marc ce qui fera 
diftillé, &: le digcrez derechef, U le di,, 
ftillcz. Si vous faites aind par trois fois, 
il en fbrtira vn liuileéxcèllentpout la 
gangrené. , 

P .flcursdcmijle-pertuis coupéesbiê 

menu , deux liuresdiuile dc terebér 'de mille 
thinc, vneliüré: vingt launes d’œufs: permit 
eau de vie, demie liure, Apres que le 
tout aura eftebien meflé,faitcs le pour¬ 
rir au furùiér chaud, rcfpacc d’vn mois 
entier; puis le prelFurcz^i le mettez au 
folçil deux mois durant. _ 

. Le baume die guy de pommier fe fait 
en la mcfme maniéré que le prcccdenr: 
ou bien.aucé Icümpic huile d’oiiuc pu-, mter ' 
fifîé premièrement au bain, Jimphl 
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Taume de mille-pertuis, vne 

dernille bre r.raciiics de grande confire, quatre 
ftrtHu onc. fleurs de camomille, & bouillon 
eompojé blanc, de chac. troisonc.huile d’œufs, 
&rdetcrebethine, de chac. demie liure: 
çau de vie, vue liure :6ncens,myrrhe, 
mafl:ic,mumie,déchac.deux onc. lucre 
rouge, fix onces. Le tout foit mis dans 
'vn vaifleau bien bouché à digérer au 
fumier fefpacé d’vn mois : puis apres 
‘exprimez le pour &; le circulez par trois 
jours,au bain. Apres vousle mettrez fur 
les cendreitiedes, iufquesà ce qu’il ac- 

’&aume 

, Pr.guy de poinier haché menu,deux 
depom- & le mettez dans vn matra's de 

hitèr Verre, ÿ adiouftanedes fruiâsdepcu- 
cornpfè- plier, demie liure: huiles de graifle de 
teflpon & de beurre, de chac.quatre on¬ 
ces: huile de versdcter^,’’deuxliures 
& demie : vin blanc excellent j deux fi- 
urés. Que le tout fedigëte au fumier, 
deux mois durant, dans vn vaifleau Biê' 

- bouché , puis c’Kprimcz le tour par le 
^ prcfloir,&j:'lê'mettez à circuler par qüel- 
• qüts ioUrs:^& pLiisf:ûifel?!le*aüfculentr 
iufqucs à laconfomptkflî^esiiqueùrsf 
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Il ne {c peut crouuer médicament plus 
excellent pour appaifer les douleurs. 

■pilerez le fuc des herbes &: de leurs ra- pg^yj^ 
•^cmes, tant qü’il foie purifié Ôebien yeyia~ 
clair; puis apres verfez y deiTusaurant gomme 
d’eau de vie: &: qu’ils fc digèrent au desher- 
bain,dans vn vaifleau de verre, par l’ef- 
pacc de quinze iours. Séparez l’eau de 
vie par l’alembic, iurqucs.,à ce que le 
tout s’erpaiflifle au fond, comme miel, 
ée que nousappellonsgommeouguy. 

Faites tremper dansl’cau commune 
filtrée, ou bién,&: qui fera meilleur,das 
du vin blanc, les herbesou racines bien 
nettes & hachées menu, par l’elpace de 
hui£l:iours;& ce entre deux pots de ter¬ 
re bien clos, que vous tiédrez toulîours 
. au feu [en t.Cc faiélr,exprimez bien fort 
le toutj&lccuifczau mefmefeu, tarit 
qu’il acquière deuë confiftancc. 

Des fueillcs du pauot rouge vous ti¬ 
rerez vnc eau par l*alembic,qui eft fort 
propre (bien qu’elle ne foirgiicresen 
vfage) pour refraifehir toutes inflam¬ 
mations. Sel th é 

L "* E fel tiré de l’vrine de l’homme eft de i'-v- 
VG médicament fort propre pour ri»?. 

O-ij 



Huik 
4e tire. 
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nettoyer tous vlceres &: fpecîalcment 
pour la gangrène. Ilfautpremieremêc 
qu*on filtre 1’vrine,puis qu’on la conge, 
le au feu, &C il rerideraaufqndvnfel, 
lequel on difFoudra auec du vinaigre 
diftillc, puis on le congèlera derechef; 
& en réitérant cela plusieurs fois, on le 
rendra plus cryftallin & de plus grande 
efficaçc. A l’humide il fe refont en vn 
huile fort excellent., 

■pAites cuire la cire fur le feu auec du 
•*’ vin,tant qu’il foie confuméjd: qu’el¬ 
le ne pétillé plus. Prenez de cette cire 
ainfi préparée, vncliure: alun calciné, 
demie liurc : fueilles de fange, vne poi¬ 
gnée. Mettez le tout dans vnalembÎG 
dç cuiure ayant fon récipient, & luy dô- 
nez le feu médiocre. Il forcira premiè¬ 
rement vn huile aucunement cfpais, 
qu’il faut diftiller vne autre fois : & rei- 
teranccelapar trois fois, vousaurez vn 
huile de cire excellent pour lesmala- 
dics des nefs , &: appaifant toutes dou¬ 
leurs prouenantes de caufefroide. Par 
la mefme voye vous ferez niuile de U 
reUnc & de la poix. 
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Î^IftflIcz du miel parl’alebic au bain £aDi& 
*~^bien chaud oufurlcscedres, &:en hnileda 
fortiravne eau qui eh propre à pluhcurs miel. 
cfFeds: puis vous adiouftcrez aux feces- 
du fable, ou des caillous calcinez, la 
moitié pefatde voftrc matière, de peur 
qu’elle ne regorge par la cornue où vo*^ 
la mettrez, donnant le feu par degrez- 
II forcira premièrement vn huile clair 
& iaunaftre: &: puis pat plus grandcex- 
prefiîon de fcii , diftillera vn huile cf- 
pais & impur. Metçez le tout à digé¬ 
rer au bain, par quatre ou cinqiours, 
puis le diftillez derechef par i’alembic 
dans le fable, Sc il en forcira vn huile 
pur &:rougenageanefurfon eau. Cet¬ 
te eau eh aigre, quafi comme vinaigre 
djftillé: &: eft fort propre contre la gan¬ 
grené. Mais 1 ‘huilc qui brufle comme 
l’eau de vie, a de grandes vertus: princi¬ 
palement fi on le mec à circuler auec 
i’efpric du vin par quelques iours : d’au¬ 
tant que par ce moyen fon menftrual 
cftant feparé, il demeure au fond du 
vaiffeau vn huile doux &: forcplaifanc 
au goufl: & merucilleufement propre 
pour la gucrifon des arquebufades 5^ 

CL«j 
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tous vlceres malins. 

Calcinez au feu de reuerbere les fc- 
ces qui demeureroc au fond,tant qu’el¬ 
les foient blanches, lefqucllcs vous dif- 
foudrez dans leur propre eau diftilléç 
premieremêt, ou bien dans de l’eau çÔ- 
mune, filtrant &: congelant le tout paç 
trois fois. Vous en tirerez vn fel clair Sc 


propre pour tous vlceres putrides. Qui 
mcllera ce fel en deuë proportion a- 
nec fbn huile, «S^ les mettra digérer au 
fumier, puis les diftillera fuiuant l’att, il 
, rendra Ion huile propre à beaucoup dç 
grandes choies. 

^Htre Pr. miel auec fa cire,deux hures: lar- 

trepuluerifé,vneliure. Mcttczletouç 
fort dans le fumier chaud, en vailTeaucon- 
•^ellem pourriffe quinze 

iours durant ; puis le diftillcz par la cor¬ 
nue , il en fortira prcnrieremçnt vnc 
eau blanchaftrc, puis iaunaftrc : mettez 
la dernicrc fur fesfeces, &lesmettez 
-dans le fiens derechef par quinze iours; 
puis pouffez les par la cornue, reiteranp 
cela par trois fois : & par ce moyen voqs 
ferez vn huile tres-prccieux. 
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T E beurre fondu & préparé lî vous f/ufle 
'■-'voulez, auec du vin blanc, foitmis à^henr- 
dans vn alcmbic decuiure,fur lescen- rt et 4^ 
dres, àdiftillcr: il en forcira d’vneliute, 
dix onces d’huile fort anodyn 6c pro¬ 
pre pour appaifer toutes douleurs. Vo^ 
ferez en la mcfme façon l’huile de lard, 

6 C de toutes les graüTes. Lefdics huiles 
fc peuuentdiftïller parlacornuë, y ad- 
iouftarit du grauier : mais il faut eftrc 
bien aduiféàdortneelefeu. 


/^Vifez vue grande quantité d’eeufs 
^^cancqu’ilsfoiécdurs, defquelsvous 
tirerez les iauncs, 6c les mettrez dans ^ 
vne cornue de verre : 6c donnant le feu * 
par degrez, vne eau fortira la première, 
piiisvn huile iaunaftre, nageant fur fo^. 
eau: adonnant plus grand feu, enfor- 
tira vn huile plus efpais. L’eau eft bon¬ 
ne a toutes taches, 6c les huiles propres 
pour appaifer les douleurs. 

F Aires bouillir les efereuiffes ou can- 
cres auec de l’eau de grande ioubar- 
bc,dans vn doublevaiScaubienbou- 
ché, vn iour entier: puis les diftillez à 
feu de cendres. Remettez par trois fois 
cette eau fur fcsfcccs,& puis la gardez. 

CLiiij 
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Elle cft propre aux inflammations ^ 

, bruflutcs. 

£au Ae^ Quant à la femencç de grenouilles 
de elle le trouu-e au mois de Mars par les 
nmtlUs. ififiarefts , es lieux où elles habiteiic.pri 
la diflillc par vn alcrribic de verre, âu 
feu de cendres. Il en fort vnc eau fore 
Vtileaufliaux bruflures, &inflamatios, 

F aites reueibcrer les coquilles d’œufs, 
ou de limaces à bien grand feu, trois 
de co~ iours durant iufqu’à ce qu’elles loienc 
cititllei du tout reduitesen chaux bien blâchc, 
cependant qu’elles Ce calcinent vpus 
%nlces arroufez de vinaigre, la chaux en 
1 . ‘ dcLiiendra plus fubtil^, &: plus propre a 

faire fes eftcâis. Vous la pulucriferez 
dans Vn mortier & garderezlapoudré 
pour iesy^gès. i 
'|L faut farrp diflbudre yne partie de 
- Mercure, préparé & bien laué corne 
Géber lé commande, dans deux parties 
precipî- d’éau de départ. Le tout eftant dif- 
iéfélon (out fuyuant l’art, voufdiftillerezl’eau 
le vul- de deflus fes feces par trois fois, augme- 
tac le feu à la derniere fois,en telle ma¬ 
nière que tous les efprits de ladite eau 
forcent, & il vous demeurera vncpoy- 
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dre rouge àu fond, laquelle yonsreucr- 
bererey: encore,pour en tirer tac mieu^S 
tous les efprics de la fufdite eau: lef- 
quels autrement engendrent de gran¬ 
des douleurs & autres inçonueniens. 

Mais ce fera Iq meilleur que vous lauiez, 
ladite poudre auec lephlegrde d’alun, 
le vinaigre diftillé, &: l’eau de blancs 
d’œufs : car par ce moyen on ofte 1^ 
mordacité & venin du Mercure pré¬ 
cipité. 

Sublimez le Mercure fuyuantl’arr, ^deren- 
par quatre du cinq fois le rcuiuifiaqtà repreci- 
chaque fois : & apres l’auoir purgé de pité,dul 
toute /a terre noire &: puante, 6c luy a- 
uoir consommé fon eau fupcrfluë, vous 
le fixerez auec l’eau, laquelle nous auos f 
défia deferiteen nofl:reliure|leîa l^re-^^^^y^y 
paracion Spagiriquedes médicaments. 

Mais d’aucanc que tous nepourrot pas pUyts* 
entendre (a defcripcion , à caufe des 
mots de l’art vn peu obfcurSjdefquels 
i’vfe pour ne vouloir profaner chofes 
fi grandes : on pourra fc feruir de l’eau 
forte commune, laquelle fixera aucu¬ 
nement ledit Mercure,fi on la pafle par 
trois fois dcfrus ^'‘Æfeccs.Parccmoycn 
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le Mercure fc précipitera fe rendra 

en poudre rouge, de laquelle vous ti¬ 
rerez l*acrimonie prouenante de l’eau 
forte auec le feu, comme eft die cy def- 
fus. Ce qui fc fera beaucoup plus com¬ 
modément parle moyen qui s^enfuic. 
Mtyen vinaigre diflilléjdcux Hures: phle- 
ÿotir gmed’alun, demie liure : chaux de co- 
Âulci- quilles d’œufs,fix onces:diftiilez le toue 
fer le ^ ficcité. Prenez de cette eau , trois li- 
ures:Meçcure précipité comme delTus, 
precipi- que le tout aura cite 

té. bien mellé putréfié félon l’art, diftil- 
^ lez l’eau par lalembic, la remettant fur 
fes feces par trois fois; finalement don¬ 
nez grand feu,tant qu’elles demeurent 
bien fcches: pulüerifés les, 6c les met¬ 
tez derechef dâs l’alcmb ic,vcrfanc def- 
fus l’eau delTus eferite, autant que de- 
uanc : laquelle vous repalferez trois fois 
encore ainfi que defifus. Ce fait, circu¬ 
lez le Mercure précipité auec l’alcool 
du vin par l’clpace de vingt quatre heu¬ 
res au bain : puislcdiftillezà fipcité, &: 
en y verfez derechef defius de nou¬ 
veau , le circulant & diftillant ainfi par 
quajtrc ou cinq fois: & lors vous aure^ 
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îa vrayc préparation du Mercure, du¬ 
quel la propriété & vertu ne peut e/lrc 
aiTez prifée pour guairir beaucoup de 
qaaladies, ô^furtout la veroleifoitqu o 
le prenne par la bouche, ( car ainfî pré¬ 
paré il n’elmeut que les fueursjfoit qu’q 
rapplique fur la partie bleflcc, meflé a- 
uec du beurre, ou autre medicamenr. 

Faites vn amalgame de quatre onces 
dç Mercure cru,&!: vneoncc de lupiter 
dccornuaille. Eftendczlefur vnclamc 
de Mars accommodée pourceteffed, 
d)C le mettez eu heu humide aucefon 
récipient. Il fedifToudraentieremet eq 
huile, en peu de iours. Le fimple Mer¬ 
cure eftendu fur vne lame de lupitec; 
bien battue fe dilfout pareillement en 
huile excellent pour toutes fiftules,cal- 
lofitez, H pouf tous ylceres prouenans 
d« la vérole. 

Aprezquele Mercure auraeftéfubli- Huile 
mé trois fois à la façon accouftuméc, 
auec du vitriol du fel commun, mef- 
lez le à la dernière fois auec autâc de fcl 
ammoniac , & le fublimcz derechef 
trois ou quatre fois. Touc ce fublimé fc 
rçfouc en huile fàcilemcnt^duquel vous 



de mer- 

mu. 
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incïcz refpric du fe l ammoniac par h 
moyen de l’eau &: en circulant Si djftil- 
lanc le toucauçcrcfrcnçedu vintaede 
fois que l’huile ne Toit plus mordicant 
rry acre. Le fublimé bjc préparé fe ré¬ 
duit aulfi toup feul en huile, h vous le 
inettez aufeud’vn Athanoràcuircpaç 
vnc longue efpacc de temps. 

Sublimez le Mercureaueclafimplç 
chaux de coquilles d’œufs bien prépa¬ 
rée , tant de fois qu’il en (bit amorty 
cfteint.Verfcz puis apres delTus du vin¬ 
aigre diftillé alcolifé , qui furpalTe de 
quatre doigts la maticre. Tirez en l’eau 
quatre ou cinqfois,tant que le Mercu¬ 
re foit réduit en poudre tres-touge, la¬ 
quelle vous ferez circuler auec l’alcool 
du vin, dans vn pelhcahuit iours durât. 
Et iceluy cftac feparé, il reftçra au fond 
le baume du Mercure fort exquis 
doux. Il guérit tous les viccres defefpe- 
rez &: mefme les carnofitez qui vicnnet 
au col de la veffie : & eft fort propre à 
pcsplaycsdcsarcbufades. Au refte vous 
pourrez voir d’autres préparations du 
Mercure,&la manière d’en vferen no- 
l(i:rc liute de l4 préparation de ces medi- 
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camcnsn’agueres mis en lumière. 
pR. de la limaille de Mars, laquelle 
vous kucrez plufieurs fois auec eau 
falécjpuis verfèzdeiT'usdii vinaigre bie 
fort,qui furpafle de quatre doigts; met¬ 
tez le tout fur les cendres chaudes buiâ: 


iours durât, remuât cette matière deux 
ou trois fois leiour: oftez par inclina¬ 
tion le vinaigre qui s’cceindra, & y ver- 
fez derechef d’autre nouueau vinaigre, 
iufques â ce qu’il ne s’efteigne plus. Et 
apres i’auoir fait euaporer , prenez la 
poudre qui fera reftee au fonds,& la fu* 
blimczauecautâcdc lel ammoniac ; re¬ 
mettez la tant de fois fur fon marc de la 
fut limez, qu’à la fin elle deuiéne rouge 
corne vn rubis. lettez puis apres le tout 
dans l’eau bouillâce, afin qu’elle fe fon¬ 
de: &: à l’inftant’vcrfczdeirusdel'eau 
froide, & lors le baume de Mars de¬ 
meurera au fond comme chaux defcl. 


Oftez en l’eau &c en remettez d’autre 


deffus, .afin qu’ildeuienne doux de que 
le fel ammoniac fc fe]>are. 

Vous ferez de ce baume de Mars vn /:/«;/« 
huile rouge aucc l’efprit du vin oXcolKc de 
par plnficurs circulations j lequel^ eft 
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fort excellent pour les haimorrhagics’ 
internes &: fortifie les parties naturelles 
{i vous méfiez vnegoytte d’icelleauec 
la conferue de rofeSjOu de grandes con- 
{ire,ou biê fi vous la baillez dans du vin. 
Crocus Apres que vous aurez bien laué la li- 
M/trtu niaillc de Mars auec de l’eau firnple,vo^ 
la calcinerez, comme il faut,auec fleurs 
de fouphre,ou la ferez diflbudre en eau 
force : puis verfez deffus du vinaigre, &: 
le laiflez CH vnc chaleur tiede par quel¬ 
ques iours. Reuerberez apres le tout 
ftiiuanr l’art,par vn iour cntier:6£ cueil¬ 
lez toufiours les fleurs qui s’clcueront 
au deflus, continuât le feu iufqucs à ce 
que voltre limaille foit réduite en vnc 
poudre fort rouge & bien Icgcre. 
Saume pourra par la mefrne maniéré ti- 

huiU>^ '’^rer le baume, l’huile & crocus V c- 
trocus nerîs. Et le repliât en forme d’oublie, &: 
&\vi- verfant deflus du phlcgmc de vitriol ai- 
triol de grec '& préparé comme il faut, vous en 
yjnus. tirerez vn vitriol excellent, tranfparcnt 
& de couleur d’cfmcraude : & ce par le 
moyen des circulations. Le vitriol cft 
fort propre à beaucoup de chofes : de la 
pToprictc duquel nous auons parlé en 
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îlo'ftre liure delà preparatiÔ Ipagiriquc 
des médicaments. 

A Près que vous aurez calciné le Sa- J 
turne,comeilrauc, vous en tirerez 
vn fel douçaftrc .pat le moyen du vin¬ 
aigre diftillé, ôc ce dans le bain, en Ty 
vcrfanc tac de fois qu’il n’attire plus au¬ 
cune douceur. Faites exhaler voftrc 
meftrual, &jl vous demeurera au fonds 
vnfel, lequel vous rêdrezcryftallin par 
folucions & coagulations réitérées., 
comme l’art le commande. 

Ce fel fc refont facilemcc en vn lieu HmIs 
humide Sc fe conuértift en linileforc dejetdt 
douçaftre. Au refte fi vous circulez le Satawt 
fufdic fel cryftallin dans vn pcllicana- 
ucc lefpric du vin par quinze iours: ôc 
que vous fepariez par diftillation le me- 
ftrual, & en y vcrficz de nouueau, y ad- 
iouftanede fel détartré bien purifié,aut 
tant qu’il en faudra, vous ferez vn bau- Baume 
me beaucoup plus doux que le fucrc,&: de Sa- ^ 
fort excellent pour la gucrilbn de tous ***’^^*z, 
vlceres malins, & melme fort propre 
pour les ophchalmies, autres mala¬ 
dies des yeux. 
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ioHphre IL faire bouillir l’antimoine cfleii 
tlanti-: mis en poudre, vnc heure durât ou 

énaitît, plus, àuec vn capitcl fait de tartre cal¬ 
cine & chaux viuc. Ce fait tirez voftre 
matière du fèu & la laiffct refroidir, y 
vcrfant bien peu dèvinaigrc: vous ver¬ 
rez vnc rougeur qui nagera pardeffus 
Voftre capitcl, laquelle Vous tirèrcz a 
parc, puis la ferez dcrechefbouillic 
àu feu comrhc dcuanC &c la laiffcz re¬ 
froidir ; fcpareZ encore là fougeûr qui 
àpparoiftra: réitérez cela iufques à ce 
qu’il n’appàrbifte rien d’àuantage de 
rouge, qùieft le foülphré dcrancimbl- 
hc, lequel vous dèflcchcrez, & le gar¬ 
derez pour en vfer, quand ilfera dèbe-^ 
Bftile foin, comme îé l’ay enfeigné;' 
d’anti- Pour tirer l’huile derantimoihc, il 
rneine. vous le faut eftirè, ÔC le mefîérauecdu 
^ fucrc èc dé l’alun bien calciné : mettez 
le tout dans vnécorhuëaucc fon réci¬ 
pient, &: donnez bien petit feu au com¬ 
mencement, puis l’augmentez fuiuant 
l’art,vous verrez fortir vnc huile pluf 
rouge que lefang, fi vousfçâucz goü- 
uerner le feu. 11 cftmcfâcillculcmcnC 
propre pour tous vkcrcs. 
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Î1 (c tire auflî vn huile de rantimoinc 
par le moyen du Mercure fublimé,pro¬ 
pre à pluûeurs efFc(ïis : maisil faut que 
rareifté foie (bigneux à donner le feu 
tel qu’il'cft requis. 

pAités cuire le fouphre, bien préparé 
au parauât parle moyen d’vn capitcl ~ 
conpcnablc, auec de l’huile de lin & ce * - * 
en feu fort pctitjiufquesà ce que le fou- 
phre fereduife cnvric maflè rougeaftre: 
puis mettez cette rhaticre âpres eftre 
refroidie, dans la cornue à diftiller, luy 
donnant feu par degrez, il en fortira vn 
huile rouge fort excellent. 

Il fe peut faire aulïî, fi yoüsmcflcz 
du fon aücc le foulplire, &: que vousdi- 
ftilliczle tour. ^ 

Pr. vncliuredefoùphre vif,meflciîc tiuile 
auec autant de vitriol Romain lique- AefonU 
ûé: &c du tout faites vne inaflb, laquelle 
vous poüflcrez par le dcfccinfôif c & en 
tirerez vn huile rouge, ^que^ vous ré- 
(cruerezi ' r/ •/ 

Si vous mettez à diiroudrb vhéliure 
de fleurs de foulphrc dafis troisîiures 
d’huiic de terebethme dil^illép àho^c ’’ 
façon. elles fediflbudront dedàùa bien thim^ 
K 
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peu de iours, en vn huile de couleut de 
rubis. Séparez le mcnftrual fuiuStlare, 
tant que voftredit rubis de fouphre de¬ 
meure pur. Apres vous le circulerez a- 
uec 1 alcool du vin, par huiâ: iours en¬ 
tiers:^ parce moyen vous ferez vn hui- 
Jc fore précieux , ayant les vertus du 
baume vray &: naturel en la guerifpn 
de tous vlceres & autres maladies. 
HuiU Le foulphre puluerifé & abbrcuué 
aigfet d’eau de vie, on veut, foit mis dâs vnc 
àe [oui- èfçuellc de terre : puis mettez y le feu 
f àuec yn charbon de faule bien allume, 

hc pendez delïlis vnc cloche-de verre, 
©U de terre,ou chofefeblable,qui puif- 
{q rcten ir Içs vapeurs dudit foulphre, & 
qui ait les bords repliez pour reçcuoic 
llhuiJe qui fc rcroudra dcfdiçcs vapeurs. 

M lEctcz le vitriol dâs y ne cornue lu» 
técaue/qfon récipient aeçommo'- 
éU comme il eft requis z donncjîifcu du 
degré,&;.il ch irortira.vnç eau 
aigrette, que nous appelions le phieg-- 
meduvitriol. r -v 

y. ]Çcsfcçcs qui demeurent aujfond,®- 
pïes^que cict^ caueft.diftiHéc,’fe nqmf 
TOçtn çolcotjaaja ypus pouiïcrw 


H Hile 
de-birn 

trid. 
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par expreflio de feu deux ou trois iours 
durant, &: il en forcira vne grade quan¬ 
tité d’efprits blancs,qui fe refoluenc en 
huile rouge. Cet huile (c fait mieux 
par rf ncontre : & bien plus toft encore 
h à vne liure de colcothar on mefle de¬ 
mie liure de petiscaillous calcinez. Au 
relie vous rendrez cet huile de vitriol 
doux,par le moyen des circulations réi¬ 
térées auec l’efprit du vin. 

Si on diflbuc le colcothar das de l’eau colco2 
chaude &: que la rougeur,qui fumage- thar 
râjfoit fcparéc, &: ladite eau exhalée, il duld^é, 
fc dulcifiera. Ce qui demeure au fond ^ 
cil ce qu’ô appelle la croye : de laquelle 
encore fc peut tirer par les dilfolutions^^ ' 

ôc coagulatiqs vn fcl blanc corne neige. 

Au relie pour faire Tcfpric du vitriol, 
il le faut dillillcr par neuf diuerfes fois, 
changeant autant de fois de nouueau *’ 
vaifleau, verfant toufiours ce qui lcra 
dillillé fur fes fcccs, & chalTcr à chacu¬ 
ne fois les efpritSjtant que faire le pour¬ 
ra: en fin il faut circuler le tout par l'ef- 
pacede quinze iours,ou d’auantage. £e 
en cette maniéré fc fait l’efpric du vi- 
ifcriolj duquel i’ay cfcric les vertus en ai^- 
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fhlei- trclicu. 

vied’a- T E phlcgmc de l’alun fc fait tout ainfî 

-^queceluy du vitriol. 

Or il fq prépare & eft rendu plus cpu- 
Prepa- lotique , moins mordicant, fi vous 
ration remecrcz le phlcgme deflfüs Tes fecèsl 
cinq ou fix fois, donnant feu extreine à 
la defniere fois. 

P our faire rhuile du Tel, il le vous 
faut réduire en mûrie , laquelle 
vo®’ ferez toute boire à la poudre de bri¬ 
ques bien calcinée &: ardanres ^ ou à 
du grauiercalciné, leseftcignantdedaf 
icelle mûrie : puis apres vous mettrez Ib 
tout dâs vne cornue,&; luy donnerez le 
feu comrhe pour faire de Tcau forte, &: 
il en (brtira vu huile violet &: iaunaftre, 
“l^ous auôns fait grand cas du beurre 
“^^fixe de harfenicpourlesplayes ve^ 
neneufes , &: pour cous vlccres clian- 
creux &: phagedeniques & de difficile 
Curation : or il fe préparé en cette ma- 


Sublimez premieremet rarfcnic cry- 
ftallin auce le fimplc côlcothar (quia 
vertu de retenir fà plus grande vene- 
îiofitc) & le mcflezaucc autant de Cc\ 
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4c tartre Bien préparé,&: de falpeftreïlô 
tout foit niis entre deux creufctslutcz 
cnfcmble comme il faut,Iaiflant en Tvn 
d’iceux vn rcrpir^,è£ le 6xez, donnant 
feu par degrez refpace de vihgc-quatre 
heures: Vous trouucrcz le tout réduit 
èh vne malTe blanche ôt de couleur dé 
perles, de laquelle vous tirerez l’alkaly ^ 
par le rtioycn de l’eau chaude, fumant 
fart. La poudre qui demeurera au fod, 
foit deflechéc 6c puis imbibée d’huilç 
de tartre ( ou de talc pour le mieux) 
derechef delTechéc, réitérant cela par 
trois fois, cq yn vaiÂeau &: feu conuc- 
hable. Diflbluez dccechefcettcmatic- 
te das de l’eau de vie, pour en tirer tout 
Je fél,&: en fin vous reftéra vne poudre 
d’arfcnic blanche 6c fixe, qui fe refon¬ 
dra à l’humide, en huile cfpais, que no* 
difonsbeurred’arfenic, poureftre blâc, 
de la confiftêce d’iceluy &c fort anody n. 

T Etale, bien qu’il foit de difficile cal- Huile 
^ciiiation, fe calcine neantmoins fa- de tnte* 
cilement par le moyen du tartreprepa- 
ic comme il faut: iccluy doneques eftât 
calciné tfüpoudre bië menue, vo* en ti¬ 
rerez vne amc ou cflencc auec du vin^ 

‘ ' R iü 
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aigre diftillé, laquelle Te refoutfacile¬ 
ment à riiumide en huile tres-pre- 
cicux,& fort propre pour la décoration 
duvifage. 

P Renez focs d’ariftolochie ronde 
de fauinier, de chac. quatre onces: 
de ferpentaire deux onces ; de refpric 
du vin, vneliure. faites circuler le touc 
par 24. heures,puis le diftillez.Pr. de ce- 
ftc eau, vnc liurc: d’ay manr eflcu,& ré¬ 
duit en poudre,4. onc.Circulcz le touc 
derechef &: le diftillez par trois fois def 
fus fes feccs, &: ainû il fera préparé. 

Téftr d’autanc qU’il faut toufiours a- 

Sforter ^^^oir cfgard de conformer & forti- 
icspar- fier les parties nobles, & principalemcc 
tes no- le cœur, qui eft la fontaine de la vie, les 
hles. préparations qui s'çnfuiuent y feronç 
conucnablcs. 

Ean Pf. thériaque d’Alexandrie,deux on- 
tkeria- ces & demie: myrrhe bien choifie,vn© 
Mte, onc. & demie: fafFran,deux drac. cfîèn- 

ce vin, fix onces, meflez le touc Sz le 
diftillczpar vn alembic àfeu lent: apres 
circulez le tout par huiéb iours, & le di- 
ftillcz derechef. Cette eaü eft excellen- 
contre tous venins, çôtre la pefte,^ 
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conforte mcrucilleufcjrnenc le cœur. 

T^ous auonsenfcignéennoftrcliurc ^ , 

. ^dc la preparatiofpagirique des me- 
dicamentSj comme il faut faire larcin- 
turc de l’or, des couraux, du baume na- * ' 
turcl & des margaritesj&auons ample¬ 
ment eferit en iceluy toutesleursvcr- 
tus : il rçflc que nous parlions de 1 or de 
vie, comme du plus fouuçrain médica¬ 
ment qu’on fçachc imaginer pour gué¬ 
rir mefmc la jepre, entre toutes les ma¬ 
ladies la plus grande &c extrême. 

Or l’or de vie refait en pluficursfbr-i 
tes. Car l’or cftant tellement calcine, 
fuiuant l’art/pagirique, qu’il nefe puif- 
fc plus réduire en corps^Si tellemet at- 
tenué qu’ilfoic rendu fort fpongieux Sc 
léger , vous çn tire^ vne femencc ou 
germe auçc d'u vinaigr^:diftillc &prc;i 
parc comme il faut, pour cét clFcd» au 
Bain Mar. Etccmcdicamcntacqmcrc 
telle vertu par le moyen des circulatios 
aucc l’erpric du vin, qqc fonvlàgceft: 

admirable en la cure de plufieurs ma- 
- ^ treordt 

ladies. 1 viemtil 

Calcinez les fueilics de l’or d’vnc 
çalcination Philofophique aucc le ^c\ pim par 
K iiij / 4 »». 
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commun préparé, iufques à ce qu’elles 
fe rendent en vue chaux impalpable.. 
Séparez le felparfolutions, comme il 
cft requis, & le calcinezdcrcchefaucc 
le fel p#llucide & fucrin. Adiouftezà 
cette mixtion derclpritde vinalcolifé 
auec fon propre fel lüiuant Tart, tanè 
qu’il fumage quatre ou cinq doigts. 
Faites brufler &: cuanoüir l’alcool du 
vin, réitérant cela tant qu’il fera de bc- 
foin.Ce fait adiouftez y encore de nou- 
ueau alcool de vin, & le faites circuler 
par 4. ou 5. ioursou d’aüantage, s’ileft 
requis. Et en fin Icparez le menftrual 
parle bain: & en y mettez encore de 
nouueau , réitérant cela iufques à ce 
que toute la fubftance del’orpalTepar 
le bec de l’alembic. Séparez le men¬ 
ftrual fuiuant l’art & il vous demeurera 
vn or de vie, le plusrareô^lepluspre- 
«ieux de tous les fccrcts. 



